
Ghana : Le Conseil de libération semble contrôler la situation
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Encore un foyer de résistance au palais présidentiel
Accra. — Les forces du nouveau Gouvernem ent ghanéen  achèvent d e  liquider 
les derniers noyaux d e  résistance d es  partisans d e  M. N'Krumah e t prennent 
d es dispositions pour affronter un éventuel retour du président déchu qui se  
trouvait toujours, dimanche soir, à Pékin, alors que la d élégation  qui l'accom­
pagnait était partie pour Hong-kong. Le nouveau régim e enregistre d e  nom­
breux ralliements et paraît-contrôler la situation.

D’après la radio du Ghana captée 
au Dahomey, le « Conseil national 
de libération » dirigé par le général 
A nkrah a reçu le soutien de la cen­
tra le  syndicale « Trade Union Con- 
gress » ainsi que de deux organisa­
tions qui étaient naguère à la dévo­
tion de M. N’Krum ah, la Brigade ou­
vrière et la Ghana Légion, et des 
chefs traditionnels. Dimanche matin, 
quelques milliers d’étudiants avaient 
m anifesté dans les rues d’Accra leur 
satisfaction de la chute de M. N’K ru­
m ah et leur hostilité aux Russes et 
aux Chinois. Le nouveau gouverne­
m ent a reçu également le ralliem ent 
du général Aferi, chef d’état-m ajor

de l’armée ghanéenne avant le coup 
d ’Etat, e t de l’Ambassade ghanéenne 
en RAU.

Le principal foyer de résistance des 
partisans de M. N’Krum ah semble se 
situer dans une partie du palais p ré­
sidentiel où un régim ent de l’ancienne 
garde présidentielle et des membres 
des forces de sécurité, parmi lesquels 
des instructeurs soviétiques seraient 
retranchés dans un bunker.

Une g a rd e  secrè te  ?
A en croire un dirigeant de l’oppo­

sition réfugié à Londres depuis 1961, 
le Dr Kobina Taylor, une ville se-

Saint-Domingue: crise terminée?
Saint-Domingue. — Le général En- 

rique Perez, m inistre des Forces a r­
mées, a assuré dimanche que la crise 
politico-m ilitaire était terminée.

Au cours de la m atinée s’est dérou­
lée, à la  base aérienne de San Isidro, 
la cérémonie de transm ission des pou­
voirs en tre les généraux Juan  de Los 
Santos Cespedes et Jacinto M artinez

Les toutous d e  l'e sp ace  
se  portent bien

Moscou. — « L’expérience de
« Cosmos 110 » se déroule norm ale­
ment. Les deux chiens, Veterok et 
Ougolok, se portent bien. Ce der­
n ier bouge et a même le nez hu­
mide, ce qui est un signe de bonne 
santé », a déclaré le cosmonaute 
Boris Egorov, com mentant une 
photographie d’Ougolok qui a été 
montrée à la télévision soviétique 
dimanche à 18 h. (GMT).

Egorov a précisé que cette expé­
rience, commencée le 22 février, 
sera beaucoup plus difficile et plus 
longue que celles qui ont eu lieu 
précédem ment et au cours des­
quelles des anim aux avaient été 
placés sur orbite. Il a ajouté que 
« Cosmos 110 » perm ettra cepen­
dant de recueillir des informations 
d’ordre biologique plus détaillées 
sur le comportement du système 
cardiaque dans le cosmos et sur les 
effets des radiations.

ARRESTATIONS 
AU PORTUGAL...

Lisbonne. — Douze étudiants et 
deux lycéens ont été arrêtés par la 
police de sûreté de l’Etat, annonce un 
tract distribué dans les m ilieux uni­
versitaires.

Onze de ces arrestations ont été opé­
rées récemment, les trois autres da­
tent d’il y a quelques mois.

Selon le tract, une jeune fille, qui 
figure parmi les étudiants appréhen­
dés, aurait été hospitalisée après avoir 
avalé, en prison, les débris d’une bou­
teille.

... CONDAMNATIONS 
EN ESPAGNE

Valence. — Le Tribunal d’ordre 
public de Valence a rendu samedi soir 
un jr.gement dans le procès intenté 
à vingt-quatre communistes qui 
étaient poursuivis notamment pour 
« association illégale », « propagande
illicite ».

D ix-sept des vingt-quatre accusés, 
dont deux femmes, ont été condamnés 
à des peines allant de quatre mois à 
dix-huit ans et six mois de prison. Les 
sept autres ont été acquittés.

Arana, qui viennent d ’être nommés 
vice-m inistres des Forces armées, et 
les colonels Juan  Folch Perez et Elio 
Osiris Perdomo, qui deviennent res­
pectivement commandants de l ’avia­
tion et de l’armée.

Tandis que se déroulait cette cé­
rémonie, une tum ultueuse m anifesta­
tion s’est produite dans la capitale, 
devant le monument de l’Indépen­
dance. Des éléments de gauche ont 
incendié un drapeau américain en 
criant des slogans hostiles aux E tats- 
Unis. Les manifestants, qui brandis­
saient des pancartes représentant le 
portra it de Lénine, ont en outre lancé 
des tracts réclam ant le départ de la 
force interam éricaine de la paix.

Il ne s’est encore produit aucune 
réaction hostile aux nouvelles nomi­
nations, mais il se pourrait que celle- 
ci ne se fasse guère attendre, car l’ex- 
président Juan  Bosch, président du 
P arti révolutionnaire dominicain, doit 
prononcer un  discours au cours de la 
journée de lundi.

0  Stockholm. — Le quotidien «Stock- 
holms Tidningen » a paru hier matin  
pour la dernière fois. Le Conseil d’ad­
ministration du grand journal social- 
démocrate (gouvernemental), proprié­
té des syndicats, avait décidé, en dé­
cembre dernier, d’en faire cesser la 
publication, en raison de difficultés 
économiques de plus en plus accen­
tuées.

Bruxelles: progrès
Bruxelles. — Les négociations, me­

nées depuis une semaine entre les 
partis socialistes et social-chrétien, 
sous la présidence de M. Paul Segers, 
en vue de constituer le nouveau gou­
vernement, ont m arqué samdi un 
nouveau progrès.

La commission bipartite, chargée 
d’élaborer un programme gouverne­
mental, qui é tait parvenue ces jours 
derniers à une série d ’accords de 
principe en m atière budgétaire, éco­
nomique et sociale, a réalisé en effet, 
selon les term es de P.-H. Spaak, « un 
large accord » dans le domaine sco­
laire, prévoyant notamment un pro­
gramme d’économies pour les cons­
tructions d’écoles.

La commission se réunira une fois 
encore m ardi pour étudier les ques­
tions institutionnelles, mais dès lundi, 
les organes directeurs des deux partis 
de l’ancienne coalition doivent se pro­
noncer sur les propositions retenues 
par la Commission du programme 
gouvrnemental.

A la phase des consultations tech­
niques succédera ainsi celle des choix 
politiques qui devraient préluder à la 
mise sur pied du nouveau gouver­
nement.

r
crête construite par les Russes et 
pourvue d’un aérodrome existerait 
dans le nord du pays et le président 
déchu disposerait encore d ’une garde 
personnelle — et non moins secrète 
— de 1000 hommes, Russes, Chinois et 
Ghanéens, abondamment nantis d’ar­
mes, de munitions et de ravitaille­
ment.

Les accusations 
de  Sekou Touré

Cependant, pour l’instant, les appuis 
les plus solides de M. N’Krum ah sem­
blent encore être ceux que lui ac­
cordent les - gouvernements guinéen 
et égyptien. Un communiqué publié 
dimanche soir par l’Union socialiste 
arabe (parti unique de la RAU) stig­
m atise le coup d’E tat ghanéen. Pour 
sa p art le président guinéen Sekou 
Touré a prononcé hier un discours 
devant plusieurs milliers de militants 
du P arti démocratique de Guinée 
(parti unique) et accusé le Gouverne­
ment. britannique d’avoir organisé ce 
coup d’E tat avec la complicité de 
« tous les gouvernements européens ». 
« Ces criminels le paieront cher et 
très vite » a ajouté le président gui­
néen. On sait que la Guinée et la 
RAU sont prêtes à accueillir M. 
N’Krumah.

Proclamation du Conseil
Le Conseil national de libération 

ghanéen a publié lundi une procla­
mation légalisant les décrets arrêtés 
au conseil. La proclamation stipule 
que cette légalité est entrée en vi­
gueur rétroactivem ent le 24 février, 
jour où l’armée avait destitué Kwame 
N’Krumah.

La proclamation invite les juges et 
les fonctionnaires civils à rester en 
fonction, à laisser en vigueur les lois 
sauf celles ne répondant plus aux dé­
crets pris par le Conseil de libération.

RIO: ÇA RECOMMENCE...
Rio de Janeiro. — Habitations 

effondrées, rues inondées, transports 
ferroviaires et aériens partiellem ent 
paralysés, courant électrique coupé. 
Telles sont les conséquences des 
pluies diluviennes tombées dans 
la nuit de samedi sur Rio de 
Janeiro et qui ont affecté plus grave­
m ent un certain nombre de quartiers 
de la capitale brésilienne.

On apprend, d’autre part, qu’à la 
suite d ’une violente tempête qui a 
soufflé sur la ville de Porto Alegre, 
deux personnes ont été tuées et plu­
sieurs blessées. Les dégâts matériels 
sont importants. Jeudi, un ouragan 
avait ravagé l’est et le sud de l’U ru­
guay, faisant des victimes et d’énor­
mes dégâts.

G  Palomarès. — Selon un bilan établi 
par la direction agronomique de la 
province d’Almeria, les dommages 
causés directement ou indirectement 
par la chute du « B-52 » américain et 
du « KC-135 » qui le ravitaillait en 
vol, s’élèvent à 23 200 000 pesetas 
(soit 1 680 000 fr.).
@ Paris. — Toute grève a cessé à 
midi sur le réseau des chemins de 
fer français. Les arrêts de travail des 
cheminots avaient commencé ven­
dredi.
©  Paris. — Le peintre Gino Seve- 
rini, qui fut avec Modigliani et Gior­
gio de Chirico, l’un des créateurs du 
« futurisme », s’est éteint la nuit der­
nière à Paris à l’âge de 83 ans.
Q  La Spezia. — Une explosion s’est 
produite samedi à bord d’un pétrolier 
du Liberia de 10 000 tonnes qui allait 
être démoli à  La Spezia. Deux ou­
vriers italiens ont été tués et cinq 
autres blessés.

g « Saturne 1 b »:
1 succès
3=

g  Les Etats-Unis ont réus-
g  si à faire le premier pas
= pour la conquête de la

lune par une capsule 
j j  lunaire avec équipage.
g  De Cap Kennedy, ils ont
g  tancé, samedi, une cap-
=  suie « Apollo » qui a fait
3  un vol balistique de 40
M minutes et a pu être re-

trouvée dans l’A tlanti- 
§§ que méridional. La
V même capsule trans-
|§ portera, dans un avenir
Ü qu’on dit proche, trois
J istronautes sur la lune
H (et retour...).

SYRIE : Salah Jedid, secrétaire du Baas
Beyrouth. — Le général Salah Jedid 

a été investi des fonctions de secré­
ta ire  général du parti Baas en Syrie, 
a déclaré au journal libanais « Le 
Jou r » le porte-parole officiel de la 
direction régionale du parti Baas, Mo­
hamed el Sohbi.

C’est la prem ière fois que le nom 
du général Salah- Jedid est officiel­
lem ent mentionné depuis le coup d’E tat 
du 23 février. On savait qu’il était 
le principal adversaire du général 
Aminé el Hafez et le chef du mou­
vem ent révolutionnaire, mais on 
n ’avait jusqu’à m aintenant mis en 
avant que les noms du Dr Nourendine 
Atassi, nommé chef de l’Etat, du Dr 
Youssef Zouayen, nommé chef du gou­
vernement, du général Hafez Assad, 
nommé m inistre de la  Défense, et du 
général Ahmed Soueidi, nommé chef 
d’état-m ajor général.

Que se passe-t-il ?
Dimanche, la radio irakienne an­

nonçait que « le 70e régim ent de l’a r­
mée syrienne, sous le commandement 
du général Fahed al Chaer, a marché 
sur Damas et se prépare à entrer dans 
la  capitale syrienne ».

Radio-Bagdad ajoutait : « Les forces 
armées syriennes du sud se préparent 
à engager la lu tte contre le mouve­
m ent révolutionnaire qui s’est ins­
tallé à Damas. »

Ces inform ations sont dénuées de 
tout fondement a cependant déclaré

URSS: UNE MINE D'OR
Moscou. — Une réserve de minerai 

d’or, estimée par les savants sovié­
tiques comme étant la plus im portante 
du monde, a été mise en exploitation 
dernièrement. Le gisement découvert 
il y a quelques années dans le désert 
de Kysylkoum en Ouzbékistan est 
plus im portant que celui qui avait été 
découvert au X IX ' siècle près de la 
rivière Klondyke, au Canada. On ne 
peut lui comparer que les gisements 
exploités actuellement en Afrique du 
Sud, annonce dans la « Komsomols- 
kaia Pravda », l’académicien D. I. 
Chtchherbakov.

Le m inerai d’or qui se trouve à 
deux ou trois mètres de profondeur 
est exploité directem ent à ciel ouvert. 
Le m inerai est acheminé vers l’usine 
de transform ation par camions en­
tiers précise l’académicien soviétique.

BONN: 
GARE AU FASCISME !

Bonn. — La renaissance de l’extré­
misme de droite préoccupe le Gou­
vernem ent fédéral allemand, apprend- 
on de bonne source.

Cette appréciation découle d’un 
rapport du ministère fédéral de l’in­
térieur, qui sera publié mardi. Ce do­
cument ferait état d’un certain re­
groupement des mouvements extré­
mistes de droite constaté l’année der­
nière, alors qu’au cours des années 
précédentes ils étaient restés disso­
ciés.

Pour remédier à cette situation, le 
Ministère de l’intérieur envisagerait 
d’intensifier l’éducation politique.

un porte-parole de la direction pro­
visoire du parti Baas.
. Le porte-parole, M. Mohammed el 
Zohbi, a également démenti formelle­
ment les nouvelles diffusées dans le 
même sens par d’autres postes de 
radio du monde arabe.

Un congrès régional extraordinaire 
du parti Baas se tiendra le 10 m ars 
prochain, annonce un communiqué 
diffusé par Radio-Damas.

Le communiqué précise que c’est au 
cours d’une réunion groupant les se­
crétaires des sections du parti et les 
membres de la direction régionale 
provisoire, qui s’est tenue les 26 et 
27 février, que la convocation du con­
grès régional extraordinaire a été dé­
cidée, conformément à la proclamation 
de la direction régionale provisoire en 
date du 23 février.

Am usante lecture que celle d’un ré­
cent numéro d’une petite revue qui 
s’appelle « La pharmacie chez soi » et 
dans lequel on trouve, à côté de m ul­
tiples annonces pour des produits 
pharmaceutiques miracles contre le 
rhume, la toux, la grippe, un long ar­
ticle d’un docteur ès sciences qui p ré­
conise m ille méthodes «artisanales» 
pour combattre ces maux. On y lit des 
choses de ce genre, pour vaincre la 
grippe :

« Au coucher, on vaporise sur les 
draps et les oreillers, sur le visage, de 
l’eau de lavande, après l’avoir hu ­
mecté d’eau de rose ; puis au besoin, 
on m et un peu d’essence de lavande 
sur les tempes, sous le nez et derrière 
les oreilles. Au-dessus des radiateurs 
et près de l’allongé, placer des sou­
coupes contenant de l’eau parfumée 
aux arômes précédents et à la résine 
de pin. Suspendre dans la pièce des 
bouquets de lavande. Tout cela pour 
réaliser une espèce d’embaumement 
vivant du grippé. »

Et contre le rhume :
« Le simple rhum e exige de nom ­

breux  bains de pieds très chauds dans 
une décoction d’aiguilles de pin, ex ­
citée par un peu de moutarde ; de 
fréquents bains d’avant-bras à tem ­
pérature croissante (durée 15 minutes; 
m axim um  40°) dans une décoction 
d’eucalyptus et d’aiguilles de pin.

» Ensuite, gargarismes, bains de 
bouche, bains de nez, de façon à as­
sainir les fosses nasales, les sinus, le 
cavum et toute Varrière-gorge. Faire 
des inhalations aux aiguilles de pin 
sylvestre et à la marjolaine (origan). 
Une fumigation très active est celle 
d’une décoction bouillante d’eucalyp­
tus, résine de pin, marjolaine et clous 
de girofle enrichie de quelques gouttes 
d’essence de lavande et d’eau denti­
frice. »

Charmant, non ? Mais qu’en disent 
les grands commerçants de la pastille, 
du baume et de l’aérosol superscien­
tifique ? Toutes ces vapeurs et sen­
teurs vous ont en tout cas un petit 
relent d’almanach très peu actuel, 
mais point antipathique du tout. Ah ! 
Prendre trois ou quatre jours de con­
gé pour pratiquer cette thérapeutique 
du rhume...

PICHOUX.
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Les championnats suisses de ski alpin au Pizol
Thérèse OBRECHT et Edmund BRUGGMANN triomphent
A W angs-Pizol, l’u ltim e jou rnée  des 60”  cham pionnats suisses de ski alpin 
é ta it consacrée au slalom  géant, qu i é ta it décisif pou r l’a ttr ib u tio n  du  ti tre  
du com biné alp in . A ussi b ien chez les m essieurs que chez les dam es, le gagnan t 
du slalom  géan t s’est égalem ent ad jugé  le com biné.

Du côté fém inin, l ’é tu d ian te  de M ur- 
ren , T hérèse O brecht, a  a tte in t son 
ob jectif: ê tre  la  sk ieuse suisse la  p lus 
titré e  su r le  p lan  national. G agnante 
du slalom  géan t e t du  com biné, T hé­
rèse O brecht com pte m a in ten an t à 
son palm arès onze titre s  de cham ­
pionne suisse. Ces cham pionnats 1966 
lui au ro n t perm is de devancer Ida  
Schœ pfer, qui, en tre  1951 e t 1954, 
en leva  d ix  couronnes nationales su r 
les seize attribuées. A  22 ans, la  ca­
de tte  des sœ urs O brecht — elle est 
née le  10 ja n v ie r  1944 — p eu t encore 
p ré ten d re  am élio rer « sa collection » 
de titres.

T roisièm e à  s’élancer, T hérèse  
O brech t am élio ra  de  p rès de tro is  
secondes le  m eilleu r tem ps réa lisé  
av an t elle p a r  M adeleine Felli: 1’ 31”26 
contre 1’ 34”07. L a V alaisanne F e r­
nande B ochatay, qu i av a it enlevé le 
spécial la  veille, fu t v ictim e d ’une 
chu te  e t abandonna.

Chez les m essieurs, l ’issue de  la  
course fu t égalem ent jouée ap rès l ’a r ­
rivée  du  tro isièm e concurren t. K u rt 
Schnider, p o rteu r du dossard  N° 1, 
tira  p a rti de ce tte  position  de départ. 
Il fu t créd ité  de 1’ 50”93, tem ps que 
le V alaisan  A lby P itte loud  (N“ 2) ne 
p u t am élio rer (1’ 52”70). T roisièm e 
concurren t à  s’élancer su r  les 1370 m., 
E dm und B ruggm ann  m it to u t en  œ u­
vre pour défendre  son titre . F in a le ­
m ent, il f i t  m ieux  que S chn ider avec 
1’ 50”49. K u rt S chn ider au ra  é té  avec 
P e te r R ohr (second de la descente) la  
révéla tion  de ces cham pionnats. Le 
m alchanceux a é té  le V audois W illy 
Favre. Le sk ieu r des D iab lerets p e r­
d it un  bâton  vers la  m i-parcou rs e t 
du t se con ten te r du hu itièm e rang .

E n défendan t v ic to rieusem ent ses 
titres  du  slalom  géan t e t du  com biné 
e t en  en levan t celui d u  slalom  spé­
cial, B ruggm ann s’e s t ad jugé  son cin­
quièm e titre , ég a lan t a insi la  p e rfo r­

m ance de Joos M insch. P a rm i les 
sk ieu rs su isses p lus titré s  figu ren t 
no tam m en t R oger S tau b  (9), Georges 
S chneider (7) e t A dolf M athys (6).

L es ré su lta ts  :
DAMES

Slalom  géan t : 1. T hérèse O brecht, 
M urren, 1’ 31"26 ; 2. E d ith  H iltb rand , 
W engen, 1’ 32”47 ; 3. M adeleine W uil- 
loud, Les M arécottes, 1’ 33”32 ; 4. M a­
deleine Felli, Leysin, 1’ 34”07 ; 5. R u th  
Adolf, A delboden, 1’ 35”56.

Com biné alp in  : 1. T hérèse O brech t;
2. R u th  A dolf ; 3. M adeleine F elli ; 4. 
M arie -P au le  Fellay , V erbier.

M ESSIEURS
Slalom  géan t: 1. B ruggm ann, F lum s, 

1’ 50”49 ; 2. Schnider, Pizol, 1’ 50”93 ;
3. T ischhauser, P arp an , 1’ 51”27 ; 4. 
S te fan  K aelin , E insiedeln, 1’ 51”32 ; 5. 
G iovanoli, Sils, 1’ 51”75.

Com biné : 1. B ruggm ann  ; 2. T isch­
h au se r ; 3. R ohr ; 4. K aelin  ; 5. S chn i­
d e r ; 6. M insch ; 7. P itte loud .

Sélections suisses
A l ’issue des cham pionnats de 

W angs-Pizol, la  Fédéra tion  suisse a 
fo rm é les délégations qu i défondront 
les couleurs helvétiques dans les p ro­
chaines com pétitions in ternationales. 
U ne équipe suisse se re n d ra  aux  
E ta ts-U n is  du  14 m ars au  4 av ril pour 
p a rtic ip e r au x  cham pionnats am éri­
cains à  S tow e e t aux  courses in te r­
nationales de Sun  V alley e t de H ea- 
ven ley  Valley.

E ta ts-U n is  (14 m ars-4  av ril): E d­
m und  B ruggm ann, W illy Favre, Je a n -  
D aniel D aetw yler, D um eng G iova­
noli, S tefan  K aelin , Joos M insch, P e ­
te r  Rohr, J a k o b . T ischhauser, F e r­
n an d e  B ochatay , E d ith  H iltb rand , 
T hérèse O brech t e t M adeleine W uil- 
loud.

C ourchevel (3-6 m ars): Joos M insch, 
H an sp e te r Rohr, S te fan  K aelin , A n­
dréas Sprecher, K u rt H uggler, Je a n -  
D aniel D aetw yler, A ndréas Zogg, D u­
m eng Giovanoli, K u rt S chn ider e t 
A lby P itte loud .

M eribel (3-6 m ars): H eidi O brecht, 
E d ith  H iltb rand , M adeleine Felli, M a­
rie -P a u le  Fellay, R u th  Adolf, M ade­
leine W uilloud.

Surprise au Mont-Soleil
U ne su rp rise  a é té  en reg is trée  au 

cours de la  15° course nationale  de 
g ran d  fond (30 km.) du  M ont-Soleil. 
M ichel Rey, le  g ran d  favori, qu i se 
tro u v a it en  tê te  avec u n e  m inu te  
d ’avance ap rès 20 km ., a é té  v ictim e 
de cram pes en fin  de parcou rs e t il 
a dû  fina lem en t se  con ten te r de la  
tro isièm e place, d e rr iè re  B ernard  
B ran d  e t  A lphonse B aum e. Les ré ­
su lta ts  :

E lite  : 1. B ern a rd  B rand , L a B ré - 
vine, 1 h . 52’ 29” (m eilleur tem ps de 
la  journée); 2. A lphonse B aum e, La 
B révine, 1 h . 54’ 21” ; 3. M ichel Rey, 
Les C ernets, 1 h . 54’ 22” ; 4. W illy 
Junod , L es C ernets, 1 h . 55’ 47”,

Sen iors 1 : 1. Je a n -P a u l Junod , Les 
C ernets, 1 h. 54’ 16” ; 2. G érald  Baum e, 
Les B reu leux , 1 h. 59’ 03” ; 3. M ax 
S teiner, L a C haux-de-F onds, 1 h. 59’ 
38”.

Seniors II, I I I  e t IV  : 1. B enoit B a- 
ruse lli, Saignelégier, 2 h. 02’ 55” ; 2. 
G ilbert B rand , La B révine, 2 h. 05’42” ;
3. C harles-A ndré  S teiner, L a C haux- 
de-Fonds, 2 h. 05’ 49”.

Ju n io rs  (10 km.): 1. R obert F atton , 
L es C ernets, 37’ 09” ; 2. F ranço is B lon- 
deau, L a B révine, 37’ 36” ; 3. F ritz  
K eller, Les C ernets, 37’ 43”.

D am es (10 km.): 1. Jacqueline  F rey, 
M ont-Soleil, 52’ 04” ; 2. Jocelyne Co- 
sandey, M ont-Soleil, 1 h . 00’ 18”,

Les championnats romands 0 J au Locle
C’est p a r  un  tem ps défavorable 

q u ’on t débu té  sam edi, à  la  Com be- 
Jean n ere t, au Locle, les cham pionnats 
rom ands O. J., d iscip lines alpines. La 
jo u rn ée  de  d im anche fu t p a r  contre 
rad ieuse  e t  ensoleillée e t la issera  aux  
partic ip an ts  le m eilleu r des souvenirs. 
Voici les p rin c ip au x  ré su lta ts  :

S lalom  géant, garçons : 1. Y ves-A n­
dré  Sottaz, ARRCS ; 2. R oland Co­
lom bia , AVCS ; 3. G abriel Bonvin, 
AVCS ; 4. C hris tian  Sottaz, ARRCS ; 
5. B runo  M oret, AVCS.

Slalom  géant, filles : 1. M ichèle
R ubeli, G J  ; 2. M arianne P erren ,
AVCS; 3. Jean n in e  B ertholet, ARRCS;
4. E dm ée Cuche, G J ; 5. Edwige De- 
caillet, AVCS.

Slalom  spécial, filles : 1. Edwige 
D ecaillet, AVCS ; 2. M ichèle Rubeli, 
G J ; 3. C laudine V uilleum ier, G J ; 4. 
M artine  Blum , G J ; 5. L inda B allan - 
tine, ARRCS.

Slalom  spécial, garçons : 1. Philippe 
C hopard, ARRCS ; 2. Dom inique M a- 
n ig ley  G J ; 3. Y ves-A ndré Sottaz,
ARRCS ; 4. G abriel Bonvin, AVCS ;
5. P ie rre -A lex is Cosandier, GJ.

Combiné, filles : 1. M ichèle Rubeli, 
G J ; 2. Edw ige D écaillet, AVCS ; 3. 
M artine  Blum , G J ; 4. Jeann ine  B er­
tholet, ARRCS ; 5. E dm ée Cuche, GJ.

Combiné, garçons : 1. Y ves-A ndré 
Sottaz, ARRCS ; 2. D om inique M ani- 
gley, G J ; 3. G abriel Bonvin, AVCS ;
4. R oland Colom bin, AVCS ; 5. C hris­
tian  Breggy, AVCS.

P a t i n a g e Les championnats  du m onde  à Davos

La Canadienne P. Burka perd son titre
La C anadienne P e tra  B u rka  n ’au ra  

assu ré  q u 'u n  cou rt in té rim  après la  
re tra ite  de la  H ollandaise S joukje  
D ijk stra . P rem ière  à  C olorado Springs 
en  1965, P e tra  B u rk a  n ’est que tro i­
sièm e à  Davos. E lle a dû  céder le  pas 
non seu lem en t à l’A m éricaine Peggy 
Flem ing, qu i la  devançait après les 
figures im posées, m ais aussi à  l’A lle­
m ande de l ’E st G abriele  Seyfert.

Sous le  soleil e t dev an t 5000 spec­
ta teu rs , la  ten an te  du  t i tre  n ’a con­
vaincu  n i le  public  n i les juges. M al­
g ré  une exécu tion  soignée, elle a r e ­
cueilli u n  to ta l de po in ts in fé rie u r à 
ses deux  rivales. E n  p e rd an t du poids, 

■Petra B u rk a  a  non  seu lem ent p erdu  
de la  puissance, m ais égalem ent de 
la  personnalité .

La Suissesse P ia  Z u rcher e s t p a r­
venue à  conserver son avance su r  les 
deux  A llem andes de l ’E st fig u ran t au 
bas du  classem ent. L a B âloise réu ssit 
le  double lu tz  qu ’elle redou te  tou ­
jo u rs  au  déb u t de son exhibition . P a r  
la  su ite, elle joua  la  ca rte  prudence. 
E n  é v itan t les d ifficultés, e lle  donna

u n e  im pression  de sû re té  qu i f it dé­
fa u t à  b ien  d ’au tre s  de ses adver­
saires. S u r une  m usique am éricaine 
b ien  ry thm ée, P ia  Z u rcher soigna le 
côté a rtis tiq u e  de son program m e.

C lassem ent : 1. Peggy Flem ing,
E ta ts-U n is ; 2. G abriele  Seyfert, A l­
lem agne de l ’E st ; 3. P e tra  B urka, 
C anada ; 4. V alérie  Jones, C anada ;
5. N icole H assler, F rance  j 18. P ia  
Z urcher, Suisse.

HOCKEY SUR GLACE. — S tu  Ro-
bertson, en tra îneur canadien, qui a 
rem porté  d ’im portan ts succès avec le 
H.-C. D avos et qui, cette  saison, a 
rem porté  le cham pionnat et la coupe 
avec les G rasshoppers, doit qu itter la 
Suisse. I l a non seu lem en t causé un  
accident de la circulation, m ais con­
d u it à d eu x  reprises des voitures en  
éta t d ’ivresse. U ne te lle  a ttitude  est 
punie  chez les étrangers en  ne  leur 
accordant p lus de perm is de séjour. 
S tu  R obertson qu ittera  donc la Suisse  
en m ars, après quatorze ans d ’activ ité

Va zt./
A AIRE (GE)

TIMBRES d’Autriche, 
à  un prix dérisoire !
Action réclame: 2400 (deux mille qua tre  
cents) m agnifiques timbres d ivers e t  tim­
bres  spéciaux, le tout pour Fr. 24.— seu ­
lement Envol con tre  rem boursem ent,  une  
car te  suffit.

VOIKSREKLAME, Wlen 10, le e b g a s s e  78, 
Autriche.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
LA CHAUX-DE-FONDS - SALLE DE MUSIQUE

Vendredi  4 mars, à 20 h. 15
Dixième concert  d e  l 'abonnem ent

PIERRE MOLLET
BARYTON

ROGER AUBERT
PIANISTE 

Prix d e s  p laces :  Fr. 4 — à 12.—

Le Conseil d 'administration d e  l 'entrepr ise  
Bieri-Grisoni S. A.

a le très  pén ib le  devo ir  d 'annoncer  le d é c è s  subit à Sierre, 

dans sa 71e année ,  d e

Monsieur

WILLY BIERI
administrateur

frère d e  M. Emile Bieri, p rés iden t  du conseil.

Le Conseil d 'administration lui g a rd e ra  un souvenir ému et 

reconnaissant.

Le service funèbre  aura lieu à Sierre, le 1er mars 1966, à 15 h.

von GUNTEN
Verres d e  contact

OPT IC IE N

TEC HN ICIEN

M ÉCANICIEN

DIPLOME

A v e n u e  L é o p o l d - R o b e r t  21

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS I

Service des ordures ménagères
MARDI 1er MARS: pas  d e  service. 
Les quar tiers  du mardi seront  d e s ­
servis le mercredi 2 mars.
Rappel ! Le p a s s a g e  d e s  véhicules 
col lecteurs com m ence  le matin à 
7 h. 30 e t  l 'après-midi à 13 h. 30.

DIRECTION DES 
TRAVAUX PUBLICS
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THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS |

P R Ê T S
Discrets 
Rapides 
Sans caution

Av. L.-Robert 88 
la  Chaux-de-Fondi

BANQUE EXEl 
Tél. S 1612

Chambre à  coucher
neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant: 2 lits 
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 armoire à 
k portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers, 
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Fr. 1950 ■ —  et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits.

ODAC Ameublements Couvet

Samedi 5 mars, à 20 h. ÏO 
Samstag, den 5. Mari, 20.50 Uhr

L'Ensemble d 'o p é re t t e  
d e  Bâle

p ré sen te

B E T T E L S T U D E N T  
( L ’ÉTUDIANT P A U V R E )
Die M eis te rop e re t te  von Karl Millôcker 

WIENER BALLETT

in g rossen  Ballett-Einlagen:
Wiener Walzer, Mazurka, Radetzky Marsch 

Chor und Operetten-Orchester

avec Jan Dierkes et Charlotte Sender 
Lore Hubner, Christa Zach,

Helmuth Nodari, Fred Miller, usw.

Direction musicale: Frieder Meschwitz

§ PRIX DES PLACES: d e  Fr. 4.— à Fr. 12.— §
|  ( taxe com prise  - vestia ire  oblig. en  sus) i
|  LOCATION: Tabatière  du Théâtre, dès  =
|  mercredi 2 mars pour les Amis du Théâtre §

e t  d è s  jeudi 3 mars pour le public.
|  Tél. 2 88 44 |

liïiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiKiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin i il m iTî

En cas de décès  
adressez-vous 4E. Guntert & Fils
Numa-Droz 6 -  Tél. jour e t  nuit  2 4 4  71

A rtic le s  m o rtu a ire s  
T ra n sp o rts  a u to

C e rc e u ils
P rix  m o d é r é s
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Les quarts de 
finale de la coupe 

suisse
Servette—La C haux-de-F ds, 2-1. 
Y oung-Boys—Bâle, 1-2.
Zurich—Bellinzone, 5-1.
C antonal—B rühl, 3-2.

Tirage au sort des dem i-fina les  
Zurich—C antonal.
B âle—Servette.

CHAMPIONNAT AUSSI

Le F.-C. La Chaux-de Fonds dépose un protêt
SERVETTE—LA CHAUX-DE-FONDS, 2-1 (2-1). — Match disputé au Parc des 
Sports des Charmilles, par beau temps, sur un terrain en bon état et en pré­
sence de 10 000 spectateurs, sous la direction de M. Heymann, de Bâle. — 
Servette: Barlie; Maffiolo, Schnyder, Mocellin; Makay, Kaiserauer; Nemeth, 
Georgy, Daina, Vonlanthen, Schindelholz. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; 
Voisard, M ilutinovic, Quattropani, Tholen (Delay); Brossard, Bertschi (Berger); 
Baumann, Trivellin, Duvoisin, Keller. — Buts: 5” minute, Brossard; 21* minute, 
Makay; 23° minute, Nemeth (pénalty). — Corners: 10 à 4 en faveur des locaux.

L ausanne—B ienne, 5-0. 
Y oung-Fellow s—Lucerne, 1- 1.

3 G N P Buts Pts fi
Zurich 13 11 1 1 43-10 23 I
Servette 11 7 3 1 28-19 17 ^
L ausanne 13 6 5 2 39-21 17 |
Y oung-Boys 13 7 2 4 48-25 i6  a
G ranges 13 6 4 3 26-26 i6  fi
G rasshoppers 14 5 4 5 27-30 14 fi
Bâle 13 5 3 5 29-28 13 i
B ienne 14 4 5 5 20-29 13 i
Lugano 15 4 5 6 16-20 13 i
Sion 14 4 4 6 13-23 12 I
C hx-de-F ds 12 3 4 5 18-24 10 W
Y .-Fellow s 14 3 4 7 24-39 i o  i
L ucerne 15 2 6 7 23-37 10 P
U rania 14 1 2 11 13-36 4 |

En p rem iè re  ligue
G roupe rom and : M eyrin—M ar- 

tigny, 1-1 ; R arogne—Etoile Ca- 
rouge, 0-2 ; V ersoix—M ontreux, 
1- 2 .

Groupe central : O lten—F o n ta i- 
nem elon, 2-2 ; B erthoud—N ord- 
stern , 1-1; T rim bach—L angenthal,
0-1; M inerva—W ohlen, 1-0; USBB 
Concordia, 3-5.

G roupe oriental: L ocarno—A m - 
risw il, 1-1 ; W ettingen—R ed-S tar,
1-0 ; Schaffhouse—R orschach, 0-1.

Les réserves
G roupe A  : L ausanne—Bienne, 

2-1: Y oung-Fellow s—L ucerne

Cette rencontre, tant attendue par 
les sportifs, est loin d’avoir donné sa­
tisfaction aux supporters des uns et 
des autres. Pourtant, la rencontre 
avait fort bien débuté et tout sem blait 
indiquer que nous allions au-devant 
d’une grande rencontre de coupe avec 
deux formations de valeur. Une cer­
taine nervosité marqua bien les opé­
rations initiales et les visiteurs furent 
les premiers en action, amorçant 
quelques offensives. Sur une contre- 
attaque des locaux, un corner échut 
à ces derniers; la balle, dégagée par 
Eichmann, parvint aux forwards 
chaux-de-fonniers et l’occasion pour 
Brossard d’ajuster un tir très sec dans 
le coin droit des buts défendus par 
Barlie, dont la défense est d’une frac­
tion de seconde trop tardive.

Ce but eut le  don de stimuler les 
« grenat », qui commencèrent à pren­
dre leur tâche au sérieux, organisant 
plusieurs offensives dans le m eilleur 
style. Plusieurs tirs furent décochés 
par les avants locaux, mais ils ne 
donnèrent rien, Eichmann faisant 
bonne garde. Coup sur coup Daina, 
M akay et N em eth tentèrent leur 
chance sans résultat et, à la  16“ m i­
nute, Makay fut sur le point d’éga­
liser par une bombe dont il a le se­
cret; cependant, le gardien des v isi­
teurs retint bien et dégagea. Dans la 
même minute, K eller tenta une échap­
pée, mais expédia le cuir de peu à 
côté. Toutefois, Servette, de plus en 
plus pressant, manque de peu, à la 
17' m inute et à la  20' minute, l’égali­
sation. C elle-ci ne se fera cependant 
pas attendre, car, à la 21' minute, 
Makay, toujours lui, ajuste un tir très 
sec dans le coin gauche des bois 
défendus par Eichmann, et la balle 
gît au fond des filets. Le match de­
vient de plus en plus palpitant et est 
mené à v ive allure. C’est alors que se 
place un incident en soi bénin, mais 
qui va peser lourd dans la  balance.

Hockey  sur g l ace G râce  à Orvile Martini

Young Sprinters retrouve sa place 
en ligue nationale A

A Lucerne, devant 6000 personnes, Young-Sprinters a battu Ambri-Piotta, 6-4 
(2-3, 3-0, 1-1). Orvile Martini, qui s’alignait avec un corset de fer, a été le héros 
du match, signant notamment quatre buts. Le second point fort des Neuchâ- 
telois a été le gardien Neipp.

Ainsi, comme nous le laissions en ­
tendre jeudi matin, après la victoire 
de Young-Sprinters à Monruz, Ambri- 
Piotta n’a pas pu prétendre à accéder 
à la ligue A. Son grand point faible 
a de nouveau été le gardien Pellegrini. 
Et pourtant, le  match de Lucerne a 
bien commencé pour les Tessinois 
puisqu’ils m enèrent pas 3 à 0 après 
10 m inutes de jeu.

Par la suite, grâce — nous le répé­
tons — à Martini, les hommes de 
l ’entraîneur Milo Golaz se reprirent à 
un rythme rapide et, trois m inutes 
après le début de la deuxièm e période, 
ils avaient égalisé.

Après un an en ligue B, Young- 
Sprinters est champion suisse de 
celle-ci et retrouve sa place en divi-

C y c l o - c r o s s

sion supérieure, remplaçant ainsi Vil- 
lars.

Thoune et Saint-Moritz 
en ligue B

En b a tta n t respectivem en t A arau  
e t C harra t, Thoune e t Sain t-M oritz  
on t ob tenu  leu r prom otion en ligue 
n a tiona le  B. Voici les dern iers ré su l­
ta ts  du  to u r final de p rem ière  ligue:

C h a rra t—Thoune, 0-4; A arau—S ain t- 
M oritz, 3-6.

G roupe I: 1. Thoune, 2 m atches, 4 
po in ts; 2. Y verdon, 2, 2; 3. C harra t, 
2 , 0 .

G roupe II : 1. Sain t-M oritz , 2 m a t­
ches, 4 po in ts; 2. R otw eiss W inter- 
thou r, 2, 2; 3. A arau , 2, 0.

Le championnat  du m onde

Le Suisse H. Gretener, deuxième
Le Zurichois Hermann Gretener (24 ans) a réédité la performance d’Arnold 
Hungerbuhler, en 1960, en prenant la deuxièm e place du championnat du 
monde de cyclocross, disputé dimanche à Beasain, près de Saint-Sébastien. 
Il a ainsi couronné une saison particulièrement brillante. Seul le jeune Belge 
Eric de Vlaeminck, qui avait démontré son excellente forme, il y  a une semaine, 
à Binningen, est parvenu à le battre, mais de douze secondes seulement.

H erm ann  G re tener a dé jà  rem porté  
17 v icto ires cette  saison, au  cours de 
laquelle  il ava it dé jà  eu l’occasion de 
dém on tre r sa classe à p lusieu rs r e ­
p rises su r le p lan  in te rna tiona l. Le 
jeu n e  P e te r F rischknech t a été le 
m eilleu r des au tre s  Suisses en lice. 
A  18 ans, il a p ris  une trè s  honorable 
d ix -sep tièm e place.

Le ten an t du ti tre  e t g rand  favori 
R enato  Longo a, q u an t à lui, é té  con­
tra in t à l’abandon. V ictim e d ’un in ­
c iden t m écanique au  deuxièm e tou r 
déjà , il d u t la isse r p a r t ir  ses deux 
com pagnons d ’échappée, De V lae­
m inck e t W olfshohl. U ne fois la  ré p a ­
ra tio n  effectuée, il com ptait p rès d ’un 
k ilom ètre  de re ta rd . Il jugea  que ce 
hand icap  é ta it im possible à com bler 
e t p référa  abandonner. P lu s  de 25 000 
specta teu rs s’é ta ien t m assés le  long 
du  parcours.

1. De V laem inck, B elgique, les 
23 km . en 1 h. 02’ 51” ; 2. G retener, 
Suisse, à  12” ; 3. W olfshohl, A llem a­
gne, à  23” ; 4. H arings, H ollande, à 
1’ 22” ; 5. Luciano, Ita lie , à  l ’ 38"; 17. 
F rischknech t, Suisse, 1 h. 07’ 43” ; 22. 
Egolf, Suisse, 1 h. 08’ 55” ; 24. Gyger, 
Suisse, 1 h. 10’ 00”.

ATHLÉTISME. — A  Lyon, au cours 
du m a tch  in ternational France—A lle ­
m agne, le Français M ichel Jazy  a 
établi une nouvelle  m eilleure perfo r­
m ance m ondiale en salle du 1500 m. 
en 3’ 40”7.

® A  B erlin -E st, l’A llem and  de l’Est 
S ieg fried  H errm ann a couru le 3000 
m ètres en  7’ 49”, am éliorant ainsi de 
4”2 la m eilleure perform ance m on­
diale en salle, don t il é ta it déjà le 
déten teur.

Sans être pressé par un adversaire, 
l ’arrière Tholen pousse la balle de la 
main alors qu’il est encore dans le  
restangle de réparation. L’arbitre dicte 
pénalty, sévère bien que justifié. Sans 
peine, Nemeth transforme, à la 
23" minute, et déjà, à la 24' minute, 
Daina, sur un centre impeccable de 
Makay, semble devoir ajouter le N° 3, 
mais, dans une détente extraordinaire, 
Eichmann bloque le cuir avec brio. 
A la 26“ minute, c’est Schindelholz 
qui, au terme d’une offensive, tire en 
force contre le montant droit des buts 
d'Eichmann; un deuxièm e tir est bien  
retenu par ce dernier. A  ce moment, 
Bertschi est victime d’un claquage et 
doit sortir; il sera remplacé, un peu 
plus tard, par Berger. Cependant que 
le jeu se stabilise et devient moins 
intéressant, voire monotone, quelques 
essais seront encore tentés de part et 
d'autre, mais les défenses ont géné­
ralem ent le dessus sur les attaquants, 
qui manquent de précision dans leurs 
tirs. Peu avant le repos, Tholent aban­
donne la partie et sera remplacé par 
l ’ex-Carougeois Delay.

Autant la  première m i-tem ps fut 
intéressante, autant la seconde fut 
décevante; toute conviction avait dis­
paru et on ne se serait pas dit à un  
match de coupe. Il y  eut bien quelques 
actions d’éclat qui eurent pu amener 
une modification du score, mais la 
lenteur d’exécution des opérations, le 
jeu trop latéral des uns, sans préci­
sion des autres, firent qu’on était à 
la merci du hasard. Il y  a eu aussi 
de graves erreurs de Georgy, puis de

Schnyder, qui auraient pu coûter très 
cher aux locaux, alors que du côté 
des « jaune », sans faire du grand jeu, 
on se dépensait sans compter, mais 
en pure perte, pour remonter le han­
dicap d’un but.

Notons, en terminant, deux incidents 
de jeu qui valent la peine d’être s i­
gnalés avant de tirer le rideau. A la 
79' minute, la balle parvint à Daina, 
qui marqua sans bavure un but loin 
de la portée d’Eichmann. La foule 
applaudit, mais l’arbitre avait vu un 
hors-jeu et annula le but. Enfin, à 
la 90“ minute, un foui fut sifflé  contre 
un Servettien à l’angle droit du rec­
tangle des 16 mètres. Bien tiré, ce 
coup de réparation échoue dans sa 
première phase, mais, dans la  seconde, 
la  balle va au fond des filets, à la 
grande joie des supporters chaux- 
de-fonniers. Ce but ne sera même pas 
annulé, car, entre la première et la 
seconde phase de jeu, M. Heymann  
avait sifflé  la fin des opérations.

Peut-on dire que les « grenat » ont 
m érité leur laborieuse qualification  
pour poursuivre leur course dans la 
coupe suisse, oui au vu de leur effort 
et de leur domination durant le 
deuxièm e quart d’heure, non si l’on 
tient compte de la malchance des v i­
siteurs d’être privés de Bertschi, leur 
m eilleur tacticien.

LOUIS PIGUET.

Protêt des 
Chaux-de-Fonniers

A  la su ite  du b u t de K eller, non  
accordé par l’arbitre, à la 90’ m i­
n u te  de jeu , le F.-C. La C haux- 
de-F onds a déposé p ro tê t après la 
rencontre. Il devra  tou tefo is être  
confirm é au cours de cette sem aine.

En vue  du cross d e s  Nations

DOESSEGER gagne à Lausanne
L a  série  des cross na tio n au x  q u a­

lifica tifs  po u r l e  cross des N ations; 
qu i au ra  lieu  ce tte  année à R abat, 
s’est poursuiv ie, sam edi, à  L ausanne. 
C ette  sixièm e e t av an t-d e rn iè re  m an ­
che (la de rn iè re  sera  le  cham pionnat 
suisse, d im anche prochain , à Genève) 
s’est te rm inée  p a r  la  v icto ire  de W. 
D œ sseger, qu i a  n e ttem en t dom iné 
tous ses rivaux . Son principal ad v e r­
sa ire  fu t le  B âlois de la  S a tu s D ietiker,

SU|R |
Tutundjian entraîneur 

de l'équipe suisse
H agop T u tu n d jian  (F ribourg  O lym - 

pic) a été désigné comme e n tra în eu r 
de l ’équipe nationale  su isse qu i a f­
fron te ra  l’A ngleterre  le sam edi 12 
m ars à  N ew castle. Le lendem ain , à 
L ondres, l ’équipe helvétique rencon­
tre ra  une sélection londonienne.

CHAMPIONNAT SUISSE

Ligue nationale  A : Jonction—Stade 
français, 54-69; UGS—F ribourg  O lym - 
pic, 51-59 ; B erne—L ausanne B asket, 
52-54.

L igue fém in ine : S tade français— 
Fém ina L ausanne, 51-39 ; C hêne Ge­
nève—L ausanne-S ports, 59-26.

L igue nationale  B : Chêne—Ca-
rouge, 59-28.

NATATION. — Trois m eilleures 
perform ances suisses en bassin de 25 
m ètres on t é té am éliorées au cours 
des cham pionnats rom ands, à B ienne. 
P ano Caperonis a nagé le 100 m . libre  
en 55”9 (ancienne m eilleure p erfo r­
m ance: 56”4 par lu i-m êm e depuis le 
4 janvier) e t le 200 m . libre en  2' 05”8 
(ancienne m eilleure perform ance par 
lu i-m êm e avec 2’ 07”7 depuis le 5 fé ­
vrier). E n fin , V evey-N a ta tion  a été 
crédité de 2’ 16”! sur 5 fo is 50 m. libre.

■ r m v -  _________qui a to u t de  m êm e concédé 10 se­
condes à' l ’A rgovien. S ix  cen ts spec­
ta te u rs  env iron  on t assisté à cette  
épreuve, d ispu tée  à  Vidy. E n voici 
les ré su lta ts :

E lite  (9 km. 500) : 1. D œ sseger 
(A arau), 27’ 21”1; 2. D ie tiker (Bâle), 
27’ 31” ; 3. K aiser (Saint-G all), 27’ 35” ; 
4. F ried li (Berne), 27’ 36” ; 5. R udis- 
h u h li (Saint-G all), 27’ 41” ; 6. Leupi 
(Zurich), 27’ 42” ; 7. K unisch (Berne), 
27’ 49”.

Ju n io rs  (3 km. 500): 1. Z im m erm ann 
(Berne), 15’ 22” ; 2. G raf (La C haux- 
de-Fonds), 15’ 32” ; 3. G raber (La 
C haux-de-Fonds), 15’ 38” ; 4. M aillard  
(Fribourg), 16’ 06” ; 5. H aenggely (Ge­
nève), 16’ 14”. P u is : 8. C attin  (La 
C haux-de-Fonds), 17’ 30” ; 9. B. G ra­
b e r (La C haux-de-Fonds), 17’ 36” ; 10. 
R. H erren  (Lausanne).

V étérans (5 km.): 1. Je a n n o ta t (Lau­
sanne), 15’ 51”4; 2. G renak  (Genève), 
16’ 17”.

•  C lassem ent prov iso ire  de l ’om nium  
national av an t le  cham pionnat suisse:
1. K aiser e t R udishuhli, 88 points; 
3. F riedli, 87; 4. D œ sseger e t D ietiker, 
80; 6. L eupi e t K unisch, 75; 8. E llen- 
b erg er e t K nill, 69.

Nantes cèd e un point
C ham pionnat de F rance  de prem ière 

d ivision (26* journée): R ed -S ta r—Mo­
naco, 2-0 ; R ennes—Strasbourg , 2-1 ; 
N îm es—Sochaux, 1-0 ; B ordeaux— 
Lens, 2-1 ; Lille—-Stade français, 3-3 ; 
R ouen—Toulouse, 0-1 ; Nice—N antes, 
0-0 ; S a in t-E tienne—A ngers, 4-0 ; Se­
dan—Lyon, 2-0 ; V alenciennes—C an­
nes, 3-0. — C lassem ent : 1. N antes, 
26-41 ; 2. B ordeaux e t Valenciennes, 
26-37 ; 4. S ain t-E tienne, 26-32 ; 5. S e ­
dan , 25-28.

D euxièm e division (24° journée): L i­
m oges—C herbourg, 0-0 ; Toulon—M a­
rignane, 4-1; F orbach—G renoble, 2-1; 
B éziers—B astia, 2-2 ; Besançon—A vi­
gnon, 1-3 ; R acing—Metz, 0-2 ; M ar­
seille—M ontpellier, 2-1 ; Boulogne— 
Aix, 1-1 ; A ngoulêm e—Reims, 0-1. — 
C lassem ent : 1. M arseille, 24-32 ; 2. 
R eim s, 24-31 ; 3. Boulogne, 24-30 ; 4. 
A vignon e t Béziers, 24-29.

Milan battu à Naples
C ham pionnat d ’Ita lie  de prem ière 

division (23° journée): A ta lan ta—Ca- 
gliari, 1-0; F io ren tina—L anerossi, 1-1; 
In ternazionale—Foggia, 5-0 ; Ju v en - 
tu s—C atania, 1-0 ; Lazio—Roma, 0-0 ; 
Sam pdoria—B rescia, 0-2 ; N apoli— 
M ilan, 1-0 ; Spal F e rra re—Bologna, 
0-3 ; V arese—Torino, 2-1. — C lasse­
m en t : 1. In ternazionale , 23-34 ; 2. N a­
poli, 23-32 ; 3. M ilan, 22-30 ; 4. Bolo­
gna, 23-30 ; 5. Ju ven tu s, 23-28.

Borussia Dortmund 
écrase Schalke

C ham pionnat d ’A llem agne de la 
B undesliga (23° journée) : B orussia 
N eunk irchen—H anovre 96, 1-0 ; Bo­
ru ssia  M ônchengladbach—H am bourg, 
0-0 ; E in trach t B runsw ick—K aisers- 
lau te rn , 1-1 ; B orussia D ortm und— 
Schalke 04, 7-0 ; E in trach t F rancfo rt 
—S tu ttg a rt, 3-2 ; K arlsruhe—B ayern  
M unich, 1-0; M unich 1860—M eiderich, 
3-3 ; W erder B rèm e—Cologne, 2-1 ; 
T asm ania B erlin—N urem berg, 0-1. — 
C lassem ent : 1. B orussia D ortm und, 
23-36 ; 2. M unich 1860, 22-34 ; 3.
B ayern  M unich, 23-34 ; 4. Cologne, 
23-30 ; 5. W erder B rèm e, 23-29.

Où en sommes-nous 
ailleurs ?

BELGIQUE. — La journée  a été 
m arquée p a r  des inciden ts dans le 
m a tch  A nderlech t—D aring. A quel­
ques m inu tes de ,1a fin,, l ’a rb itre  a 
a rrê té  le  m atch , alors qu’A nderlecht 
m enait pas 1 à  0. Le classem ent est 
le  su iv an t : 1. A nderlecht, 22-38 ; 2. 
S tan d ard  e t B eerschot, 22-30 ; 4.
Sain t-T rond , 21-28 ; 5. M alinois, 23-27.

PORTUGAL. — Pas de surprise . 
B enfica a écrasé B arreinense, alors 
que Sporting  de L isbonne est lui 
aussi va in q u eu r de Setubal. C lasse­
m en t : 1. Sporting , 34 ; 2. Benfica, 34; 
3. Porto, 28 ; 4. G uim araes, 27 ; 5. 
B elenenses, 22.

ESPAGNE. — B arcelone a été tenu  
en échec p a r  Elche, alors que les deux 
clubs m adrilènes ont triom phé. B a r­
celone est ainsi relégué à la troisièm e 
place. C lassem ent : 1. Real M adrid, 36;
2. A tletico M adrid, 34 ; 3. Barcelone, 
33 ; 4. A tletico B ilbao e t Saragosse, 29.

ANGLETERRE. — U ne grande su r­
p rise  : L iverpool a é té  b a ttu  p a r 
Fulham . P o u r sa p art, Leeds U nited 
a été tenu  en échec p a r  Sheffield 
U nited. C lassem ent : 1. Liverpool,
32-47 ; 2. M anchester U nited, 30-39 ;
3. Leeds U nited, 28-38 ; 4. B urnley, 
30-38 ; 5. T o ttenham  H otspur, 29-36 ; 
6. Chelsea, 28-35.

•  S i l’Ita lie  se qualifie  pour les 
quarts de fina le  de la coupe du  
m onde, elle sera logée dans un  cou­
ve n t catholique  à R ainhill, à environ  
15 km . de L iverpool. L ’O rdre des jé ­
su ites de S a in t-Igna tiu s a, en e ffe t, 
confirm é qu’il ava it accepté de loger 
l’équipe ita lienne et ses o fficiels dans 
son couvent, qui date de 1826 et qui 
est situé  dans un  parc de douze hec­
tares. Le couven t sert hab ituellem en t 
com m e lieu de retra ite  à des groupes 
catholiques.

Handball : La Suisse qualifiée
A A m sterdam , en  m atch  re to u r 

com ptan t pou r le to u r p ré lim inaire  
du cham pionnat du m onde de 1967, 
la  Suisse a b a ttu  la H ollande p a r 
14-8 (m i-tem ps, 8-3). G râce à  cette 
victoire, la Suisse s’est qualifiée pour 
le  tourno i m ondial en salle qui au ra  
lieu au déb u t de l’année prochaine 
en Suède.

Le succès des joueurs su isses a été 
obtenu grâce à leu r m eilleure tech ­
nique de balle. Seiler, qui d ispu ta it 
son quaran te-c inqu ièm e m atch in te r­

national, fu t le  m eilleu r élém ent ; il 
signa no tam m ent six  bu ts. Les deux 
gard iens des G rasshoppers, W ettste in  
e t F unk , se m iren t égalem ent en év i­
dence. 2500 specta teu rs a ss is tè ren t à 
cette rencontre .

Le classem ent du  groupe B du tou r 
p ré lim inaire  est le su iv an t : 1. A lle­
m agne de l’O uest, 4 m atches, 8 points;
2. Suisse, 5-8 ; 3. H ollande, 5-2 ; 4. 
B elgique, 4-0. (Les deux  prem iers 
son t qualifiés.)

•  « Pelé n ’a pas l’in ten tion  de signer  
avec VInternazionale de M ilan  », o dé­
claré M. Roland Endler, ancien pré­
siden t du  B ayern M unich et prési­
den t d’honneur du  F.-C. Santos, qui 
est actuellem en t l’hôte de la vedette  
sud-am érica ine à M unich. M. Endler 
a souligné qu’il n ’y  avait jam ais eu 
d ’en tretien  entre M. M orattl, prési­
den t du club italien, et Pelé.

•  A près le transfert, sam edi, de Joe 
B aker, centre avant de l’équipe d ’A n ­
gleterre, d ’A rsenal à N ottingham  Fo- 
rest pour 65 000 livres, A lan Bail, 
ailier droit de l’équipe nationale a n ­
glaise, a dem andé à son club, B lack- 
pool, de le transférer. Bail, qui a joué  
m ercredi dernier contre l’A llem agne  
de l’Ouest, à W em bley, aurait refusé  
le salaire hebdom adaire que lui o f­
fra it Blackpool. D’après « T he Peo- 
ple », A lan  Bail pourrait être trans­
féré  à l’In ternazionale de Milan, qui 
serait p rê t à payer 100 000 livres.

•  L ’équipe du F.-C. B lue-S tars est 
revenue d im anche de sa tournée en  
Israël. On a ainsi appris d eu x  autres 
résu lta ts : les Zurichois se sont incli­
nés par 2-3 devan t Maccabi N atha- 
nya et par 0-3 contre Maccabi T el-  
A v iv .
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A la radio et à la télévision
Lundi 28 fé v r ie r :

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 Vie m u s ic a le . 17.30 3 e u n e ss e -C lu b . 18.00 
Inf. 18.10 M icro d a n s  la v ie . 19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 Livret à  d o m ic ile . 20.00 M a g a ­
z in e  66. 20.20 E n igm es e t  a v e n tu r e s .  21.15 
Q u a n d  ça  b a la n c e .  22.30 Inf. 22.35 C in é m a g a -  
z in e . 23.00 A c tu a lté s  d u  ja zz . 23.25 M iroir- 
d e rn iè r e .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 18.00 
3 e u n e ss e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
i la v o ra to r i  ita lia n l in S v izz era . 19.25 M us. 
l é g è r e .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e . 20.20 «La J a n g a d a » , fe u i lle to n .
20.30 E le c tio n s  c a n to n a le s  v a u d o is e s .  20.40 
P a g e s  d e  M o zart. 21.40 D é c o u v e r te  d e  la  
l i t té r a tu r e  22.00 C h œ u r d e  la  R ad io  ro ­
m a n d e . 22.20 C hron . d e  3. > S ilv a in . 22.30 
S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 O rch . 17.30 
P ou r le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.05 D is q u e s .
19.00 Inf. 19.40 Echo d u  te m p s .  20.00 C o n c e r t 
d e m a n d é .  21.30 H is to ire  d e  c a rn a v a l. 22.15 
Inf. 22.25 E n tre  le  jo u r  e t  le  r ê v e . 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 17.00 La G io s tra .
18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  19.00 B u lle tin . 19.05 
M a g a z in e . 19.25 H o rizo n s . 19.40 A v e n tu re s  d e  
P o p e y e .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 
20.35 G ra n d s  é c r iv a in s . 21.00 « D anse  d e  
M ort», film . 21.50 C a n d id a ts  à l 'é l e c t i o n  au  
C o n se il d 'E ta t  v a u d o is .  22.10 D uke E llin g to n .
22.30 T é lé jo u rn a l.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  17.55 
TV s c o la ir e .  18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 
L 'aven ir e s t  à v o u s . 19.20 M a n è g e  e n c h a n té .  
19.25 «L 'A bonné d e  la  L igne U», fe u i lle to n . 
19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s .
20.30 En s u iv a n t F e rn a n d  R ay n a u d . 21.10 P ré ­
s e n c e  d u  p a s s é .  22.35 «Les In c o rru p tib le s » . 
23.20 J u g e z  v o u s -m ê m e . 23.45 T é lé -n u it.

M ard i 1er m a rs :

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r è to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 B o nheu r à d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.30 I n d é p e n d a n c e  
n e u c h â te lo is e .  12.40 Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 
Inf. 12.55 «La 3 a n g a d a » , fe u i l le to n .  13.05 M ard i 
le s  g a r s !  13.30 Au g r é  d e s  a i r s .  14.00 M iro ir- 
f la sh . 14.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .  15.00 M iro ir- 
f la sh . 15.20 F a n ta is ie  s u r  o n d e s  m o y e n n e s .
16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en d e z -v o u s  d e  s e iz e  
h e u re s .  17.00 M iro ir-fla sh . 17.05 P a ris  s u r  
S e in e . 17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.10 M i­
c ro  d a n s  la  v ie .  19.00 M iro ir d u  m o n d e .
19.30 G ra n d  p r ix . 20.00 M a g a z in e  66. 20.30 S o i­
r é e  th é â t r a l e .  22.30 Inf. 22.35 C o u rr ie r  d u  
c œ u r .  22.45 In te rm è d e  m u s ic a l. 23.00 T rib u n e  
d e s  jo u r n a l is te s .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b .  18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
I la v o ra to r i  i ta lia n i in  S v izz e ra . 19.25 M us.

p o u r  la S u is se . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  
la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 «La J a n g a d a » , fe u i l­
le to n . 20.30 E le c tio n s  c a n to n a le s  v a u d o is e s .  
20.40 P r e s t ig e  d e  la  m us. 21.55 M o n d e  c h ré ­
tie n .  22.10 «Le C ré p u s c u le  d e s  D ieux», d e  
W a g n e r .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 C h a n s o n s  
e t  d a n s e s  p o p .  7.00 Inf. 7.10 O rch . sy m p h o n .
7.30 A u to m o b i lis te s . 8.30 C o n c e r to . 9.00 Inf.
9.05 Em is, r é c r é a t iv e .  10.00 Inf. 10.05 P ian o . 
10.20 Em is, r a d io s c o la i r e .  10.50 D isq u e . 11.00 
Inf. 11.05 M us. p o p .  11.30 C a n ta te . 12.00 P our 
la  c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.50 C o m p lim e n ts . 
13.00 M us. 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 Em is, 
ra d io s c o la i r e .  15.00 Inf. 15.05 O p é ra .  16.00 Inf.
16.05 L ec tu re . 16.30 T hé d a n s a n t .  17.30 P our 
le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.05 M a g a z in e  r é c r é a ­
tif. 19.00 Inf. 19.40 E cho  du  te m p s . 20.00 Ra- 
d io -o rc h . 21.30 H o m m a g e  à W. V o g e l. 22.15 
Inf. 22.25 M us. 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 10.55 P a tin a g e  
a r t i s t iq u e .  19.00 B u lle tin . 19.05 M a g a z in e . 19.25 
« B erth e  e t  B lanche» , f e u i lle to n . 20.00 T é lé ­
jo u rn a l .  20.20 C a rre fo u r . 20.35 330 s e c o n d e s .  
21.10 «L 'A m ant», film . 22.40 B u lle tin . 22.45 P a ti­
n a g e  a r t i s t iq u e .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  9.30 
TV s c o la ir e .  10.05 M a th é m a t iq u e s . 12.30 P aris- 
C lu b . 13.00 A c tu a lité s . 14.05 TV s c o la ir e .  14.35 
R e g a rd s  s u r  n o tr e  m o n d e . 18.25 TV s c o la ir e .  
18.55 C am éra  s to p .  19.20 M a n è g e  e n c h a n té  
19.25 «L 'A bonné d e  la  L igne U», fe u i lle to n . 
1940 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.40 A c tu a lité s .
20.30 «Les T em p s d iff ic ile s» , film . 22.15 A p r o ­
p o s .  22.25 G ra n d s  m a îtr e s  d e  la  m us. 22.55 
A c tu a lité s .

M e rc re d i 2 m a rs :

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 A v o tr e  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la h s . 11.05 Sur to u t e s  le s  o n d e s .  11.40 M us. 
l é g è r e  e t  c h a n s o n s .  12.00 M iro ir-flash . 12.35 
Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 Inf. 12.55 «La J a n g a -  
d a » , fe u i l le to n .  13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  
13.30 A t i r e - d 'a i le .  14.00 M iro ir-flash . 14.05 
C o n c e r t c h e z  s o i.  15.00 M iro ir-fla sh . 15.20 
R é a lité s .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 V ien t d e  
p a r a î t r e .  6.50 J o u r  n o u v e a u . 7.00 Inf. 7.10 
C h œ u r  m ix te . 7.25 C hron . a g r ic o le .  7.30 A u to ­
m o b i l is te s .  8.30 M us. s y m p h o n . 9.00 Inf. 9.05 
C o u p  d 'œ i l  d a n s  le  te m p s .  10.00 Inf. 10.05 
O rch . p h ilh a rm o n . 10.20 Em is, r a d io s c o la ir e .  
10.50 O rch . 11.00 Inf. 11.05 Em is. com . 12.00 
F an fa re . 12.30 Inf. 12.50 C o m p lim e n ts . 13.00 
O rch . r é c ré a t i f .  14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 
C o n c e r t  s y m p h o n . 15.00 Inf. 15.05 P a g e s  d e  
Liszt.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  9.30 
TV s c o la i r e .  12.30 P a ris -C lu b . 13.00 A c tu a lité s .
14.05 TV s c o la ir e .  14.35 R e g a rd o n s .

G E N È V E

AU G R A N D  CONSEI L
(LP) Le G rand  Conseil genevois a 

ten u  deux  séances vendred i soir, à
17 h. e t à  20 h. 30.

Au débu t de la  p rem ière  séance, 
p lusieu rs dépôts de p ro je ts de lois, des 
in terpella tions et une proposition de 
réso lu tion  fu re n t annoncés. A u nom ­
b re  des p ro je ts de lois, relevons celui 
qu i sera  déposé p a r  Cl. K e tte re r (soc.), 
su r l ’accès des rives du  lac à  l ’en ­
sem ble de la  population. Q uant aux  
in terpella tions, l ’une sera  fa ite  p a r 
P. W yss-C hodat (soc.), su r la  création  
d ’un  indice can tona l des p rix  ; une 
au tre  p a r  J.-C . G agnebin (soc.), su r 
le  fam eux  c réd it « en ballade » de 
quelque 38 m illions destinés aux  cons­
truc tions envisagées p a r  l ’association 
D ogueret ; enfin , une proposition est 
lu e  p a r  F. M artin  (soc.), au nom  de 
tous les arch itectes députés, au su je t 
de l ’Ecole d ’a rch itec tu re  de G enève. 
C ette réso lu tion  — su r laquelle  nous 
rev iend rons — propose que so it exa­
m inée la  question  du  m ain tien  d ’une 
école d ’a rch itec tu re  à Genève, que 
l ’o rien ta tion  de l ’enseignem ent de cette 
école so it revue  de m an ière  à corres­
pondre p le inem ent au x  exigences ac­
tuelles de la  profession, q u ’un  choix 
jud ic ieux  des enseignants donne à 
ce tte  nouvelle o rien ta tion  sa  p leine 
efficacité, dans u n  e sp rit de constan te  
évolution  e t q u ’en fin  des locaux e t le 
m a té rie l m is à  d isposition soient ré a ­
dap tés à  leu r fonction. Sans opposition, 
ce tte  p roposition  des arch itec tes-dépu - 
tés est renvoyée à l ’exam en  d ’une 
comm ission.

Elections judiciaires
Le G rand  Conseil doit, en v e rtu  de 

la  loi su r l ’o rganisation  jud iciaire , r é ­
cem m ent m odifiée, nom m er u n  sep ­
tièm e juge  d ’instruction  e t u n  q u a -
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A cette  heu re  charm an te , de g randes om bres 
s ’a llongeaien t su r  le sol une b ranche sèche ou 
quelques b roussailles é tincela ien t encore des 
de rn iè res  pa ille ttes d u  soleil ; puis ces écla ts s’é- 
te ig n iren t e t to u t p a ru t plongé dans le  m ystè re  : 
la  tê te  de  la  m ère  e t celle de ses en fan ts  ne s’éclai­
rè re n t p lus que de quelques re fle ts  am brés.

— Oui, m am an  ; m ais avan t, chantons !

E t d ’in s tinc t tou tes les voix  en tonnèren t une 
chanson écossaise :

God bless our lord the King !
God save our lord the King,
God save the King !
Make him Victorious 
Happy and glorious 
Long to reign over us 
God save the King.

Ils fin issa ien t joyeusem ent cette  p rem ière  
strophe, quand  P ie rre , l ’a îné  des garçons, d ir i­
gea sa  p e tite  m ain  v e rs  les pentes, en face de 
celle où ils é ta ien t assis :

— M ère, u n  hom m e !...
— C’est sans doute  un  bûcheron.
— Non, non, m ère.
— Allons, n ’aie pas p e u r  ; p apa  se ra it fâché : 

il n ’aim e pas les poltrons... L a chanson que vous 
venez de d ire, la  connais-tu , P ie rre  ?

— Oui, m am an, oui, les C lans la  ch an ta ien t 
en  m arch an t su r Londres, ap rès la  v icto ire  de 
P res ton -P ans .

E t les voix des en fan ts  re p r ire n t en ch œ u r : 
God bless our lord the King !
God save...

— M am an, d it P ie rre , en  sa isissan t v io lem ­
m en t le  b ra s  de M mo Lebel, regarde... c’est 
l ’hom m e !...

E lle ap e rçu t cette  fois dans les b roussailles 
un  personnage de g rande taille , don t elle  ne 
pouvait d is tinguer les tra its  sous l ’om bre de son 
tricorne . I l v en a it d ro it à  eux, p a r  g randes en ­
jam bées, fro issan t ou éc a rta n t les b ranches p a r 
des coups de canne nerveux . I l é ta it à  dix pas 
e t m arch a it tou jou rs avec ce tte  a llu re  décidée. 
Les en fan ts  s’é ta ien t se rrés auprès de leu r m ère, 
qu i se leva pâle, m enaçan te . L ’hom m e je ta  sa 
canne, son tricorne , e t la issa  voir, sous une  p e r­
ruque  blanche, une adm irab le  tê te  sanguine, 
trem pée de larm es. I l éca rta  les b ra s  en croix 
e t c ria  dans u n  sanglo t :

— S arah  !
Celle-ci s ’affaissa su r la po itrine de l ’hom m e 

en d isan t : « Mon père, m on cher père  ! »
Ils re s tè ren t longtem ps ainsi, m êlan t leurs 

larm es, p lus éloquentes que des m ots. Pu is lord 
W emyss em brassa les en fan ts. Il p a rla it d ’une 
voix saccadée p a r  l’ém otion :

— D epuis tro is jou rs je  suis ici ;... j ’e rre  com ­
m e un m isérable  pour vous voir, sans ê tre  vu, 
et pour repartir... M ais la P rovidence ne le veu t 
pas... De C otendart j ’ai m onté la pen te  ; de là- 
hau t, je  vous ai vus, en tendus ; doucem ent je  
me suis approché en ram pan t, comm e en guerre, 
en ennemi... Mais vos chants, mon Dieu ! 
l’Ecosse... l ’Ecosse ici v ivan te  dans le cœ ur de 
ces enfan ts !...,. je  n ’ai pu y tenir... Venez, que 
je  vous em brasse encore !

E t il se rra it sa fille  su r son cœ ur, en levait
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l’un  après l’au tre  les en fan ts ju sq u ’à ses lèvres 
e t les déposait à  te r re  en  rian t.

— J e  savais que vous aviez deux  fils... A h ! je  
sais tout... E t Lebel ?

— Vous allez le voir, m on père  : il v ien t p a r ­
fois à  n o tre  rencon tre  dans le  bois. A h ! jam ais 
vous n e  com prendrez comm e il. est. bon, géné­
reu x  ; m on adm iration , m on affection  pour lui 
n ’on t pas eu  un  nuage, pas un, m on père, e t 
j ’en  rem ercie  Dieu.

I l y  eu t un  m om ent de silence. Ils so rta ien t 
du  bois e t a tte igna ien t la  pen te  de C rostand.

— A h ! m a  pau v re  fille, quelle m aison ! Je  
t ’a i b ien  fa it sou ffrir, n ’est-ce  pas ? Tiens, quel 
est ce b eau  cavalier ?

— C’es t m on m ari, d it S arah  fiè rem en t ; il 
nous a  vus e t v ien t à nous.

Lebel, en  rev en an t de R ochefort, av a it aperçu 
sa  fam ille  à la  lisière  de la  fo rê t e t a rr iv a it au 
g rand  tro t, to u t é tonné de v o ir sa fem m e ac­
com pagnée d ’un  personnage qu ’il ne reconnais­
sa it pas. I l é ta it à  d ix  pas du groupe.

— R endez-lu i donc la  m ain, cria  lo rd  W e­
myss, vous le serrez trop , Lebel ! M ais il est 
tou jou rs le m êm e, ce garçon !

— Eh, to n n e rre  ! c’e s t m onsieur le comte... 
M ais c’est vous qui êtes tou jours le m êm e !... 
C’e s t égal, je  ne m ’a tten d a is  pas à  vous voir.

E t, m e tta n t pied  à te rre , il ôta son chapeau  
e t  a lla  d ro it à  lu i la  m ain  tendue. L ord W emyss 
f i t  u n  geste com m e s’il la  repoussait ; Lebel 
fronça le sourcil.

— Non, pas ainsi, m on garçon : là, venez su r 
m on cœ ur de père, que je  vous y se rre  b ien  fo rt 
e t  b ien  longtem ps, comm e un  b rave  e t loyal fils.

— A h ! de to u t m on cœ ur, m onsieur le com te ; 
en  voilà une  su rprise , e t une  bonne !... I l v au t 
m ieux  fin ir comm e cela qu ’autrem ent...

Lebel sau ta  en  selle e t p a r t it  en av an t :
— J e  vais p resser les choses : m onsieur le 

com te soupe chez nous ce soir.
E t comm e il m on ta it la  pente, on en tenda it 

son r ire  dom inan t les ébrouem ents du cheval.
— Q u’avez-vous donc, Lebel ? Vous riez tou t 

seul, cria  lord  W emyss.
— A h ! c’est un  ta s  d ’idées qui m e rev iennen t 

com m e cela.
— D ites-nous les, m on garçon.
— Ce n ’est pas le mom ent... on p o u rra it en ­

core se fâcher.
— Se fâcher ! jam ais, Lebel, jam ais !
— Eh bien, m onsieur le comte, vrai, ne v au t-  

il pas m ieux s’en a lle r souper e t boire une bonne 
bouteille  de v in  du capitaine, que de s ’a rran g er 
comm e nous voulions le fa ire  la d ern ière  fois 
que nous nous som mes vus ? Sacrebleu  ! on éta it 
m ontés tous les deux comme une soupe au lait. 
Ah ! ah ! ah  !

Il p a r tit  en avant.
— Eh bien, avec un gailla rd  comme cela, on 

n ’a pas besoin de longues explications pour 
s ’entendre.. Il m e va tou t à fait. et. ma foi ! je  
com prends à p résen t que tu  l ’aies pris pour 
m ari.

(A suivre.)

trièm e su b s titu t du p ro cu reu r géné­
ra l, de m êm e qu ’un  su b s titu t en rem ­
p lacem ent d ’A. S chm idt (soc.), élu  juge 
d ’instruction . L ’élection des deux subs­
titu ts  ne donne lieu à aucun  débat, 
MM. S. B alland  (rad.) e t C. R eym ond 
(lib.) é ta n t seuls in scrits  en chancelle­
rie. I l n ’en vas pas de m êm e pour le 
poste de juge  d ’instruction , pour le- 
quels deux cand ida ts sont en présence: 
C. C happuis (soc.), avocat, e t M. R iat 
(lib.) ac tuellem ent su b stitu t du  p ro ­
cu reu r général. E n p rem ier lieu, le 
p rés iden t du  groupe libéra l dem ande 
le renvoi de ces élections jud iciaires 
com plém entaires à la  séance du soir. 
D am e ! p lusieurs députés sont absents 
su r les bancs libéraux . M ais le G rand  
Conseil passe outre. D’abord, M. D u- 
m arth e ray  (v.) v oud ra it connaître  les

Nouvelle protestation 
contre le Conseil fédéral, 
qui joue les Ponce Pilate

N ous recevons de l ’U nion PTT, sec­
tion  de G enève-Téléphone, la  réso lu ­
tion  c i-ap rès :

La section Genève-Téléphone, réu­
nie en assem blée générale annuelle le
18 février 1966 :

A appris avec stupéfaction et indi­
gnation le communiqué du Conseil fé ­
déral concernant la  diminution de la  
durée du travail.

Les membres de l’Union PTT sont 
navrés de constater que nos' autorités 
fédérales n’osent plus prendre elles- 
mêmes leurs responsabilités v is-à -v is  
de leurs employés, malgré les pro­
messes faites.

Proteste contre l ’injustice existant 
au sein du personnel fédéral. En effet, 
dans la Direction d’arrondissement 
des téléphones de Genève, par exem ­
ple 30 °/o du personnel profite depuis 
1958 déjà, de la sem aine de 44 h.

Demande avec énergie que des in i­
quités aussi criantes soient abolies.

Pense que c’est trop demander au 
personnel fédéral de l’exploitation, 
qui a déjà largement sacrifié bien des 
revendications pour ne pas nuire à 
l ’économie du pays.

Est prête à tout mettre en œuvre 
pour faire aboutir les revendica­
tions avec l’appui du Comité central 
de l’Union PTT.

Le comité.

Ville de Genève

Bourses Reirtthoud
pour peintres et sculpteurs

La v ille  de G enève décernera  pour 
l’année 1967, su r les revenus du  Fonds 
B erthoud  :

a) une  bourse annuelle  de 3000 fr. 
destinée à  un  jeune  pe in tre  pour faci­
li te r  ses recherches artistiques p a r 
des sé jours à l ’é tranger.

C ette bourse p eu t ê tre  accordée 
deux ou tro is ans de su ite  au  mêm e 
bénéficiaire  su ivan t les nécessités de 
ses études.

b) une bourse annuelle  de 3000 fr. 
destinée à un  jeu n e  scu lp teu r pour 
fac ilite r ses recherches artistiques 
p a r  des séjours à l ’é tranger.

C ette  bourse p eu t ê tre  accordée 
deux  ou tro is ans de su ite  au  m êm e 
bénéficiaire  su ivan t les nécessités de 
ses études.

Seuls peuven t ê tre  candidats les 
jeunes gens de nationalité  suisse do­
m iciliés à G enève en p rincipe depuis 
c inq années consécutives au m oins au 
m om ent de leu r inscrip tion  e t don t la 
fam ille  ne p o u rra it pas subven ir aux  
dépenses nécessaires à p a rfa ire  leur 
in struction . Les cand ida ts ne doivent 
pas avo ir dépassé l’âge de 25 ans ré ­
volus.

Les candidats peuven t p rend re  con­
naissance du règ lem ent général au 
S ec ré ta ria t général du Conseil adm i­
n is tra tif  e t au S ecré ta ria t des beaux- 
a rts  e t de la culture, rue  de l’H ôtel- 
de-V ille 4.

Us doivent p résen te r leu r candi­
d a tu re  p a r écrit au Conseil adm in is­
tr a ti f  de la v ille  de G enève ju sq u ’au 

lundi 4 avril 1966, à midi 
en fou rn issan t un  « cu rricu lum  v itæ  » 
in d iquan t spécialem ent les études 
q u ’ils on t fa ites ; ils donneront tous 
renseignem ents u tiles concernan t leu r 
situation  e t exposeront en ou tre  
l ’em ploi qu ’ils com ptent fa ire  de la 
bourse si celle-ci leu r est octroyée.

Q uelques spécim ens de leu rs tra ­
vaux  (6 pour les pe in tres e t 4 à 6 pour 
les sculpteurs) devront ê tre  déposés 
au M usée d ’a rt et d ’histo ire ju sq u ’au 

m ard i 31 m ai 1966, à  midi.
Sont élim inés les trav au x  d ’école, 

travaux  de diplôm es compris. En ef­
fec tuan t ce dépôt, les candidats don­
neron t la liste des pièces rem ises pour 
le jugem en t du ju ry .

qualités des candidats. Ensuite, Mlle 
M atile (lib.) estim e que les m agistra ts 
de l ’o rd re  jud ic ia ire  doivent passer 
p a r  la filière, c’e s t-à -d ire  d ébu te r au  
p a rq u e t du p rocu reu r général, donc 
la  cand ida tu re  C. C happuis ne sau ra it 
ê tre  retenue. Ce ne sera pas l ’avis 
d'E. K am m acher (soc.), qui pense q u ’il 
y  a trop  de trav a il au  parquet, dont 
l ’effectif doit pouvoir trav a ille r au  
com plet dès lundi prochain. D 'au tre  
part, il n ’y a pas de filière  qui tienne ; 
b ien  des juges sont en trés dans la m a­
g is tra tu re  jud ic ia ire  sans passer p a r  
le  parquet. Enfin, sans rien  enlever 
aux  com pétences de M. R iat, C. C hap­
puis possède toutes les qualités requ i­
ses pour ê tre  un  excellent juge d 'in s­
truction . A près une judicieuse in te r­
ven tion  de M. V incent (PdT), on passe 
au  vote.

Victoire socialiste
Il est dé liv ré  91 bu lle tins ; 89 sont 

ren tré s  ; il y  a 1 bu lle tin  blanc ; donc 
88 sont valables ; m ajo rité  absolue : 
45. C. C happuis est élu  p a r  48 voix, 
con tre  40 à son concurren t, M. Riat. 
Q uant aux  deux substitu ts, ils sont 
élus respectivem ent, M. B alland  p a r 
72 voix e t M. R eym ond p a r  50 voix. 
I l y  a eu 15 bu lle tin s blancs.

A u d éb u t de la  deuxièm e séance, à 
20 h. 30, les deux nouveaux substitu ts 
fu ren t asserm entés, alors que le nou­
veau  juge  d ’instruction  p rê te ra  se r­
m en t lors d ’une séance de m ars.

A près ces élections judiciaires, le 
G rand  Conseil accepte les conclusions 
de la  Comm ission de grâce, au  nom  
de laquelle  rap p o rte  E. K am m acher. 
I l s ’ag it du  cas de W illiam  R., con­
dam né à  deux rep rises pour violation 
d ’une obligation d ’en tre tien , la p re ­
m ière fois avec sursis, la  deuxièm e 
condam nation ay an t fa it tom ber ce­
lu i-ci. Le recours est rejeté.

Emprunts communaux
D eux p ro je ts de lois au to risan t les 

com m unes d ’A vully e t d ’A vusy à em ­
p ru n te r, respectivem ent 400 000 fr. au ­
près de la  Caisse hypothécaire  du  can­
ton  de G enève e t 25 200 fr. auprès du 
C réd it m utuel d ’Avusy, sont votés r a ­
p idem ent en  tro is  débats e t à  l ’u n an i­
m ité. P a r  contre, la  dem ande d ’em ­
p ru n t de 2,8 m illions de la  com m une 
de P regny-C ham bésy  auprès de la 
Caisse d ’épargne du  canton de G enève 
est renvoyée à l ’exam en d ’une com ­
mission, des explications com plém en­
ta ire s  é tan t dem andées p a r  p lusieurs 
députés.

A van t de se séparer au  term e de la 
p rem ière  séance, les députés on t ren ­
voyé à  l’exam en de com m issions tou t 
une  série  de pro je ts de lois, dont l’im ­
p o rtan t p ro je t déposé p a r  J.-C . G a­
gnebin m odifian t la  loi générale  su r 
les contribu tions publiques (barèmes). 
L ’au teu r du  p ro je t e t P. W yss-C hodat 
ap po rten t quelques explications com­
plém entaires, alors que M. Babel, con­
se ille r d ’E ta t, est p rê t à  exam iner des 
m odifications à no tre  fiscalité , cepen­
d an t qu ’il n ’est pas d ’accord avec une 
« indexation  dangereuse ».

Le p rem ier po in t im portan t de la 
séance du soir sera  le m essage du 
Conseil d ’E ta t su r le program m e d ’in ­
vestissem ents des grands trav au x  pour 
1966.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS. — Soirée 

du parti, à la Maison du Peuple, sa­
m edi 5 m ars, à 19 heures, au R estau­
ra n t du l ”r étage. Souper et tom bola. 
Nous vous saurions gré de bien vou­
loir nous o ffrir quelques lots à cet 
effet. P rière  de les déposer au bureau  
de la « Sentinelle  » ju sq u ’au 25 fé­
vrier. Inscrip tion  : M '"' J .-P . Miéville, 
Parc  107.

CANTON DE GENEVE
GENEVE. — Comité d irecteur. 

Séance lundi 28 février, à 20 h. 30, au 
Café de la Terrasse, place Longe- 
m alel 8.

GENÈVE. — M ardi 1" m ars à 
20 h. 30, Commission sociale, Café 
« Le B razil », 2, place C ornavin.

GENÈVE. — Jeud i 3 m ars, à 20 h. 30, 
com ité du G roupe des fem m es socia­
listes, c/Jacqueline W avre, 5, route 
de M eyrin.

JURA

RECONVILIER. — Fédération  so­
cialiste du d is tric t de M outier, assem ­
blée le sam edi 5 m ars, à 14 heures, 
à l’Hôtel de l’Ours, Reconvilier.

MOUTIER. — Congrès o rd inaire  du 
Parti socialiste jurassien , le sam edi
19 m ars, à 14 h. 15, au  R estau ran t du 
Moulin.
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Méadaptation
Sous le titre de « Réadaptation », notre collaborateur Henri Pidoux, 
spécialiste des problèmes de la réadaptation sous toutes ses formes 
(médicales, professionnelles, économiques et sociales), a entrepris de 
faire un vaste tour d’horizon des problèmes que posent les innom­
brables maux, aussi bien psychiques que corporels, dont est affligée 
l’humanité. Aujourd’hui, H. Pidoux analyse le rôle du milieu 
familial et social à l’égard de l’enfant handicapé.

LA C H R O N I Q U E  D ’ H E N R I  P I D O U X

Le traitement du handicapé 
physique ou mental

1. Problème social
Tout individu, en tan t qu’être vi­

vant, essaye d ’abord de trouver en lui 
son équilibre organique, psychique et 
affectif.

A tteint dans ses œuvres vives, dans 
son équilibre organique, soit dès la 
naissance s’il est venu au monde in ­
firme, soit au cours de sa vie, à la 
suite d ’une agression microbienne ou 
chimique, soit encore à la  suite d ’un 
traum atism e physique ou mental, 
l ’homme réagit avec un potentiel de 
défense qui lui est propre.

En tan t qu’être organique, il le fait 
avec tout son potentiel de défense 
cellulaire. En tan t qu’être psychique, 
par le truchem ent de son intelligence ; 
il tente de tout m ettre en œ uvre pour 
lu tter contre l’agression et compenser 
les am putations et les déficiences 
fonctionnelles qui en résultent. Il es­
saye de s’adapter au moyen de chan­
gements de fonctions, voire d’appa­
reillages de substitution, de modifi­
cations de son milieu familier. Cette 
intelligence peut être pour lui un fac­
teur de meilleure adaptation, à la  
condition qu’il se représente claire­
m ent sa situation. Elle peut aussi de­
venir un  facteur de régression, si elle 
aboutit à  une fausse in terprétation de 
cette situation, ou des causes et des 
moyens de la  pallier.

En tan t qu’être sensible, l'homme 
souffre incontestablem ent lorsqu’il est 
attein t dans son équilibre physiologi­
que. Cette souffrance s’accroît lors­
qu’il réalise qu’il ne pourra jamais, ou 
que très partiellem ent, retrouver son 
équilibre. C’est le cas notam m ent de 
‘tous ceux qui sont atteints d’une af­
fection locomotrice irréversible (pa­
raplégie, IMC, myopathie, etc.). Cela 
peut constituer cependant un  facteur 
de progrès, comme aussi d’inhibition.

Cette merveilleuse faculté d ’adap­
tation perm anente que l’homme trou­
ve ou découvre en lui-même à 'cepëh- 
dant des limites, lim ites constituées 
d’abord par le handicap lui-même, et 
ensuite par la  prise de conscience de 
l’individu.

Parce qu’il appartient à une so­
ciété qui a des besoins, une mo­
rale, des moyens d’action impor­
tants, le handicapé trouve des pos­
sibilités d’adaptation ou de réadap­
tation qui peuvent le conduire bien 
au-delà de ses possibilités indivi­
duelles.

L’homme de notre époque ne vit 
en général pas seul. Il a une fa­
mille, une fonction sociale ; il fait 
partie d’un groupe, d’une sorte 
d’univers sans lequel il doit être 
sécurisé. Lorsqu’il ne peut trouver 
en lui les facultés d’adaptation, 
c’est à la société qu’il appartient 
de lui venir en aide, de lui fournir 
des possibilités nouvelles.

En tant qu’être organique, le han­
dicapé physique ou mental va 
ainsi pouvoir recevoir de la société 
une aide considérable, qui va du 
simple secours matériel, en pas­
sant par des traitements médicaux 
ou chirurgicaux, par un réentraî­
nement au travail, par un appa­
reillage, à la recherche d’une ac­
tivité lucrative à sa mesure.

En tan t qu’être intelligent, une 
prise de conscience rationnelle de son 
état et des moyens de s’en sortir, 
donne au handicapé des possibilités 
accrues d ’adaptation, de volonté de 
réussir. Seul le sujet isolé et qui se 
réfugie dans son esseulement, est dé­
passé par ce problèmes qui ne com­
prend pas. Il devient bien vite un in­
adapté, qui vit en marge de la société 
et que celle-ci rejette le plus souvent, 
hélas !

L’invalide, en tan t qu’être sensible, 
est aidé moralement et m atérielle­
m ent par tout ce que lui apporte, ou 
devrait lui apporter, sa famille, son 
entourage, la société tout entière. Il 
se trouve par-là  même mieux armé 
pour faire face à  l’adversité et pour 
lu tter organiquem ent et psychique­
ment. Plus l’aide se fait humaine 
dans sa forme, plus grand est son re­
tentissem ent affectif, son efficacité.

La société civilisée — l’est- 
elle véritablement? — ne se 
contente pas d’aider le diminué 
physique ou mental à se ré­
adapter. Elle se modifie elle- 
même en permanence pour se 
mettre à sa portée, à son ni­
veau. Elle crée de véritables 
milieux sociaux ou économi­
ques dans lesquels l’invalide 
retrouve un univers à sa me­
sure, où 11 peut s’insérer vala­
blement.

Ce milieu artificiel et ces 
conditions de vie substitutive 
ne sauraient cependant se con­
cevoir et être acceptés par le 
handicapé que s’ils lui resti­
tuent un univers humain, à sa 
mesure d’homme, et s’ils lui ap­
portent une réponse à ses be­
soins, à ses aspirations les plus 
intimes.

I’étiologie (cause) est encore mal dé­
finie.

Poser un diagnostic exact et avoir 
à sa disposition les moyens néces­
saires pour traiter l’affection causale 
sont deux impératifs dont on ne sau­
ra it mésestimer l’importance. Encore 
faut-il que l’application du traitem ent 
s’institue le plus tôt possible, afin que 
les dégâts à réparer soient des mi- 
nima.

Dans le but final à atteindre, il est 
impossible de séparer ces impératifs, 
soit : le dépistage précoce de l’affec­
tion invalidante, le diagnostic étiolo- 
gique exact, l’institution précoce 
d ’une thérapeutique efficace. C’est 
précisément de la concordance et de 
la  conjugaison de ces trois impératifs 
dépend la progression ou la régres­
sion de la réadaptation.

Thérapeutique 
et réadaptation sont liées

Ainsi donc, la thérapeutique et la 
réadaptation sont étroitem ent liées et 
ne sauraient être dissociées.

Si, pour la  société, aider le diminué 
physique ou m ental est un besoin mo­
ral, une éthique, elle a cependant ses 
nécessités financières et économiques, 
dont elle doit ten ir compte et dont 
le handicapé doit avoir pleinement 
conscience pour orienter son action.

La société et l ’individu doivent, par 
conséquent, conjuguer leurs efforts, 
seule solution constructive, dans le 
temps, pour une saine réinsertion du 
handicapé dans ,un „ m ilieu . .économi­
que où il pourra retrouver, s’il 
l ’avait perdue, sa dignité d’homme.

2. Les conditions 
d’efficacité 
du traitement 
du handicapé

La réadaptation du handicapé phy­
sique ou m ental ne saurait se conce­
voir si elle n ’a pas été précédée ou 
si elle n ’est pas accompagnée d ’un 
diagnostic précis et d’un traitem ent de 
l ’affection invalidante aussi précoces 
et aussi efficaces que possible.

Ce n’est que la connaissance 
exacte de l’affection en cause qui 
permet de savoir si un traitement 
efficace peut être appliqué, d’ap­
précier le cycle d’évolution de l’af­
fection et d’en prévoir les séquel­
les. Ces séquelles elles-mêmes peu­
vent être stables ou évolutives. 
Toute erreur de diagnostic en 
orientant le thérapeute vers des 
conclusions erronées, quant à 
l’avenir du malade, contrecarre les 
plans de celui qui entreprend une 
réadaptation.

Tout progrès des sciences hu­
maines est donc un pas en avant 
dans les possibilités du diagnostic, 
par conséquent bénéfique à la ré­
adaptation.

Lorsque le problème vital est sans 
cesse en jeu et la solution non en­
core trouvée, il est parfaitem ent vain 
d ’envisager une réadaptation, celle-ci 
étant vouée, le plus souvent, à un 
échec, parfois irréparable. C’est le cas 
de certaines maladies mentales dont

Réadapter une maîtresse de 
maison amputée d’un bras, par 
exemple, c’est lui redonner la 
possibilité de vaquer à nouveau 
à ses occupations familiales. En 
faire de même à l’égard d’un 
ouvrier, victime de la même 
amputation, c’est lui permettre 
de se resservir de son bras pour 
retravailler dans son métier, ou 
dans un autre. Le chirurgien, 
dans sa technique d’amputation, 
devra tenir compte du but fi­
nal à atteindre et de l’appareil­
lage à venir, faute de quoi son 
intervention ne serait qu’une 
mesure incomplète.

Inversém ent, ia réadaptation ne 
saurait s’entreprendre sans tenir 
compte d’une manière absolue et per­
m anente des données cliniques et des 
im pératifs du traitem ent.

Réadapter un enfant poliomyéliti­
que sans tenir compte des déforma­
tions des membres qui interviendront 
ultérieurem ent, faire pratiquer des 
séances de gymnastique ou effectuer 
un  réentraînem ent professionnel à un 
cardiaque sans tenir compte de l’état 
de son myocarde, serait une hérésie, 
voire une monstruosité.

On peut donc affirmer, en toute 
connaissance de cause, que plus pré­
cocement est entreprise la préparation 
à la  réadaptation, moindre est le han­
dicap à compenser, d’où meilleure et 
plus profitable la réinsertion finale 
dans la société.

En établissant précocement un pro­
gramme de travail, tan t sur le plan 
thérapeutique que sur celui de la ré­
adaptation, le thérapeute peut tenir 
compte des nécessités de la réadapta­
tion. A son tour, cette dernière peut 
accorder son rythme à celui qu’im­
pose la thérapeutique. Elles vont de 
concert vers une finalité qui se p ré­
cise progressivement et est sans cesse 
à rajuster.

Le rapport e,ntre 
le physique  
et le psychisme

C’est de cette corrélation étroite et 
de cette harmonie entre traitem ent et 
réadaptation que découlera leurs meil­
leurs résultats.

Il est évident que seule une réa­
daptation globale à un diminué phy­
sique ou mental de développer ses 
facultés d ’adaptation sur tous les 
plans : physique, intellectuel, affectif 
et social.

I a réadaptation d’un diminué 
physique doit porter sur la remise 
en état ou la compensation aussi 
harmonieuse que possible des dif­
férentes fonctions organiques. 
Toute lésion consécutive à un trau­
matisme, à une incoordination de 
certaines fonctions intellectuelles 
s’accompagne fréquemment d’alté­
rations consécutives ou de compen­
sation d’autres fonctions mentales. 
Il convient donc de rétablir entre 
elles un équilibre sans lequel il ne 
peut y avoir que réadaptation par­
tielle.

II n’existe pas de lésions physi­
ques ou fonctionnelles sans réper­
cussions psychiques. Inversement, 
il n’y a pas de lésions psychiques 
sans répercussions du fonctionne­
ment organique. De cela, il ap­
pert que tout réentraînement in­
tellectuel ne saurait s’instaurer 
sans compenser parallèlement les 
déficiences organiques concomi­
tantes, qui vont de la simple mal­
adresse à l’apprentissage complet 
d’une fonction.

Réadapter un traum atisé du crâne, 
c’est bien souvent lui réapprendre les 
mécanismes m entaux de la parole ou 
du mouvement, e t aussi, parallèle­
ment, lui faire retrouver l’usage de 
certains muscles devenus inaptes au 
travail par une inaction prolongée. De 
même, tout arrê t d’activité physique, 
à la  suite d’une longue cure de repos, 
p a r  exemple, se traduit par une dimi­
nution des facultés intellectuelles. 
Cette paresse mentale est souvent 
difficile à vaincre, lors de la reprise 
d ’une activité. C’est pourquoi 11 con­
vient de faire précéder cette reprise 
du travail par un réentraînem ent in­
tellectuel judicieux.

L ’homme, nous l’avons vu, n ’est 
pas qu’un être intellectuel e t physique. 
C’est aussi un être sensible, doué de 
sens m oral et d’une certaine affection, 
variable , se lon , les individus, Tout 
traum atism e, toute ‘ agression ’d ’ünè 
fonction intellectuelle ou physique 
s’accompagne obligatoirement d ’un 
traum atism e affectif e t de troubles 
profonds de la personnalité. La réédu­
cation d ’un diminué physique ou m en­
ta l doit tendre à  lui restituer la 
conscience du rôle et de la place qu’il 
peut jouer et trouver dans la société 
ou dans sa famille. Bien souvent, cela 
est indéniable, la  rééducation intellec­
tuelle e t physique n ’est possible, à 
longue échéance, que lorsque ont été 
pansées les plaies affectives et resti­
tuée la  confiance en l’avenir e t en soi.

Etablir une sorte 
d e  synthèse

Réadapter un diminué physique ou 
mental, c’est finalement réadapter un 
homme sous tous ses aspects. C’est lui 
rendre une place valable, aussi élevée 
que possible, au sein de sa famille 
d ’abord, puis dans la  société elle- 
même. C’est donc lui perm ettre de 
pouvoir exercer, dans de bonnes con­
ditions, un m étier rentable qui l’aide 
à vivre dignement, en nourrissant et 
en élevant sa famille. Apprendre un 
nouveau métier, retrouver une cer­
taine capacité économique, cela de­
mande beaucoup de temps, de pa­
tience, de confiance en soi, de colla­
boration étroite avec tous ceux qui 
sont concernés vers cette finalité.

Pour arriver à des conclusions va­
lables et durables, il est indispensa­
ble que dans chaque domaine soient 
faits, à périodes régulières, des bilans 
précis, telle une société à buts fi­
nanciers. Bilan médical d’abord, bi­
lan social ensuite, bilan psychotech­
nique pour finir.

Ces différents bilans ne sau­
raient être indépendants les uns 
des autres. Il faut, par consé­
quent, en établir une sorte de syn­
thèse.
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3. Etablissement 
d’un programme

Dès le premier bilan de synthèse, 
il faut élaborer ■ un programme, à la 
mesure du malade et de ses défi­
ciences, de ses possibilités, de ses 
aspirations et de celles de sa fa­
mille. Ce programme doit évidem­
ment tenir compte des impératifs de 
la société, tan t sur le plan législatif 
qu’économique. Ce programme, s’il 
est librem ent accepté de part et d’au­
tre, a beaucoup de chances d’être 
réalisable, même s’il demande beau­
coup de temps.

La réadaptation étant une œu­
vre de longue haleine, il est im­
pensable, dans un premier bilan, 
de fixer définitivement l’avenir 
du malade et de trouver des solu­
tions, définitives aussi. Il s’agit 
donc, au préalable, d’une orienta­
tion dont va dépendre la réussite, 
ou l’échec, de toute l’entreprise.

L’état d’un malade, cela saute aux 
yeux, même d’un profane, est appelé 
à se modifier en dehors des prévi­
sions initiales. Il est non moins cer­
tain  que ses conditions matérielles 
et familiales peuvent changer, 
comme peuvent varier les solutions 
offertes par la société (législation, 
disponibilité des places dans un cen­
tre  de formation, marché du travail, 
etc.). De ce fait, il est nécessaire, à 
périodes régulières, de pratiquer de 
nouveaux bilans synthétiques, qui 
perm ettront à chaque fois de rajus­
te r et de préciser le programme. Le 
dernier bilan de synthèse est le bi­
lan d’orientation, fru it d’un long tra ­
vail, tel un habit sur mesures. Il 
donne le feu vert à la réadaptation 
professionnelle, véritable porte ou­
verte vers un avenir qui a été re ­
construit p ierre par pierre.

Une équipe d e  travail 
bien souciée
-.Cette orientation progressive im­

plique la participation d’une équipe 
de travail bien soudée, équipe qiîi 
doit comprendre des médecins, des 
assistantes sociales, des psychologues 
souvent, des psychotechniciens obli­
gatoirement, des instituteurs et des 
moniteurs. De bout en bout, l’équipe 
prend en charge le malade dans le 
b u t de le conduire progressivement 
et globalement vers une restitution, 
aussi complète que possible, de ses 
fonctions déficientes. Elle le prépare 
vers une insertion harmonieuse dans 
un  contexte social.

Cette équipe, si homogène soit- 
elle, ne saurait cependant se pas­
ser de l’adhésion totale du patient, 
de sa famille, de son entourage, 
dans une prise de conscience 
claire de tous ceux qui, en dehors 
de l’équipe médico-psycho-sociale, 
sont intéressés au devenir du dé­
ficient physique ou mental. Pour 
ce faire, il est indispensable que 
le malade et son milieu familial 
soient sans cesse informés du dé­
roulement du programme conçu. 
Convaincre un malade, c’est déjà 
un élément de réussite. Il ne suf­
fit cependant pas de convaincre, 
mais il faut aussi motiver. C’est 
en quelque sorte un combat sans 
merci, de tous les instants, et qui 
doit être mené de bout en bout. 

Nous l’avons relevé, l’entourage 
peut et doit prendre une part active 
à cette réinsertion, tan t il est cer­
tain  qu’une famille mal informée, 
par exemple, des compagnons d’hô­
pital désabusés, peuvent détruire 
rapidem ent ce patient et long la­
beur.

Mener à terme une tâche de 
cette envergure, cela suppose un 
personnel suffisant, des établisse­
ments bien équipés, des moyens 
d’investigation considérables, de 
larges crédits, une législation so­
ciale bien comprise, des em­
ployeurs compréhensifs, des cen­
tres parfaitement dotés.

Ainsi conçu, le traitem ent d’un 
handicapé physique ou mental n ’est 
qu’un cas particulier de l’adaptation 
du sujet sain à son milieu. Au fur 
et à mesure qu’une société progres­
se en civilisation, si elle ne se détruit 
pas elle-même par des guerres im- 
beciles, la notion du handicap phy­
sique ou mental tend à devenir de 
plus ̂  en plus étroite. Dans une civi­
lisation arrivée à son maximum de 
développement moral et de possibi­
lités sociales, économiques, de pro­
tection législative, où l’individu aura 
atteint un large degré d’éducation 
sanitaire et social, la réadaptation, 
ou mieux encore, l’adaptation per­
manente, sociale, planifiée, globale, 
commence à la naissance. S’il en était 
autrement, l’on pourrait douter très 
sincerement, de la valeur même de 
cette civilisation. Henri Pidoux
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Au Théâtre: LES MONSTRES SACRÉS, de Jean  Cocteau Saint-Louis Show
Cocteau vieillit mal. Une fois en­

terré, les ficelles de celui qui fut long­
temps l’am useur numéro un du Tout- 
Paris, se dénouent une à une. Et l’on 
s ’aperçoit déjà que tan t de clinquant 
tan t de « poésie » faussement magique, 
tan t de facilité à faire rouler les billes 
n ’ont vécu que le temps d ’un éphé­
mère.

Valait-il la peine de ressortir, vingt- 
six ans après la création, ces pitoya­
bles « Monstres sacrés » ? J ’en doute, 
tellem ent il est patent qu’un spectacle 
comme celui que nous présentaient 
h ier soir les Galas K arsenty-H erbert 
ne plaît au public qu’à la  faveur d’une 
interprétation de grande classe, où 
d ’authentiques m onstres sacrés prê­
ten t un instant leur souffle aux per­
sonnages sans consistance de l ’auteur 
des « Parents terribles ».

Certes, il serait injuste de réduire 
le Cocteau dram aturge à ces « Mons- 
tres- sacrés », qui sont certainem ent 
l ’une de ses œuvres les plus médio­
cres. Mais enfin, on juge ce que l’on 
voit e t ce n ’était pas, hier soir, la

Le verglas
Hier, à 7 h. 45, la voiture d’un auto­

mobiliste de Neuchâtel, M. C. Poletta, 
qui circulait en direction de la ville, 
a glissé sur une plaque de verglas, 
dans le virage qui suit le passage 
sous voie de la rue de l’Hôtel-de- 
Ville.

Le véhicule a quitté la route et est 
venu s’écraser contre un  arbre. 
L’épouse du conducteur a heurté le 
pare-brise avec la tête. Elle a été 
conduite à l’hôpital, souffrant d’une 
commotion. La voiture a été complè­
tem ent démolie.

Jambes cassées
M. W. Graef s’est cassé une jambe 

à Zermatt, et M. A. Hooper, ressortis­
sant anglais s’est également brisé 
une jam be à la Vue-des-Alpes.

« Machine infernale » qu’on nous p ré­
sentait.

L ’histoire de ces deux comédiens 
vieillissant dont une jeune beauté 
blonde troube un instant la félicité 
conjugale n ’a rien de palpitant. Le 
classique ménage à trois du Boule­
vard  m ’a toujours ennuyé, e t celui 
d ’huir soir n ’a pas failli à la tradition. 
Drôle par instants, la pièce languit 
terriblem ent à p a rtir  du second acte 
e t finit dans la plus morne vulgarité. 
Passons.

Reste une interprétation dont j ’ia 
déjà dit que je  la tenais pour très 
bonne. « Pièce d ’actueurs » p a r excel­
lence, les « Monstres sacrés » perm et 
surtou t à la  chère A rletty  de nous rap ­
peler qu’à soixante-huit ans elle est 
restée, comme on dit, une grande 
dame du théâtre. J ’ai dit son âge, et 
ce n ’est point m anquer de galanterie 
puisqu’elle figure aujourd’hui dans le 
dictionnaire. Honneur m érité pour 
celle qui fu t l’inoubliable actrice 
d ’« Hôtel du Nord » et des « Enfants 
du Paradis ». Rien n ’a changé dans 
cette sta tu re superbe, cette voix m er­
veilleusem ent grelottante, cette espèce 
de façon qu’elle a de détailler son 
tex te  sur un ton presque faux, et si 
juste  poutant, qui nous la  rendent 
unique. Mai foi ! jouerait-elle une 
pièce dix fois plus mauvaise encore 
que je  vous conseillerais de l ’aller voir 
telle qu’en elle-même enfin l’éternité 
la change...

A ux côtés d ’Arletty, M. Yves Vin­
cent est un  F lorent très convenable, 
même s’il p ara ît par la force des cho- 
sse, un  peu effacé. Mrre Huguette Hue 
(Liane) e t M” '  Suzet Maïs (Charlotte) 
font leur travail avec honnêteté, de 
même que les comédiens qui complè­
ten t la  distribution.

Rien à dire sur la mise en scène 
conventionnelle de M. H enri Rollan, 
mais je  salue l’excellente idée qu’on a 
eu de reprendre les décors originaux 
de Christian B érard pour cette nou­
velle interprétation. « Bébé » reste un 
m aître de la  décoration théâtrale, on 
ne le d ira jam ais assez. R. S.

Les Amis du Doubs à la Roche-aux-Chevaux
Pour sa vingtième année de prési­

dence Georges Bachmann, l ’anim a­
teu r et grand m aître de la Société 
des sentiers du Doubs, avait bien fait 
les choses. Le soleil brillait, il n ’avait 
jam ais fait si chaud au bord du 
Doubs en février, e t les nivéoles 
avaient transform é le sous-bois en 
un véritable tapis blanc. De Biaufond 
à la  P rise-d’Eau et le long du Désert, 
les sentiers étaient extrêm em ent 
boueux, malgré cette défense natu­
relle, des centaines d ’amis du Doubs 
se portèrent à la rencontre de leurs 
copains venus des Franches-M onta- 
gnes et de France. De nom breux feux 
sur lesquels et sous lesquels cuisaient 
saucisses, côtelettes, soupes, etc. ap­
portaient à la fois une ambiance de 
fête et des odeurs qui vous m ettaient 
en appétit. A l’heure du café, moment 
où G. Bachmann, dresse le bilan tou­
jours positif de l’année, tous les re ­
cords d ’affluence étaient battus, on

Trois blessés
Dans la nu it de vendredi à samedi, 

une voiture conduite par M. G. D., a 
quitté prém aturém ent le stop de la 
rue Numa-Droz. Un autre véhicule 
conduit par M " ' Elisabeth Im hof des­
cendait la rue du Dr-CouUery. La col­
lision fut d’une extrêm e violence.

La voiture de G. D. percuta un mur 
alors que celle qui descendait fau­
chait un signal. Les deux véhicules 
ont été démolis et on a retiré de celui 
de M"° Imhof, MM. Marcel Besson 
souffrant d’une commotion et de celui 
de M. D., M. Joseph Cattin qui avait 
une clavicule cassée. M "e Imhof, 
quant à elle a pu regagner son domi­
cile, superficiellement touchée.

CARNET DU JOUR
C in ém a s

RITZ: 20.30, «La C o iü n e  d e s  H o m m e s  p e r d u s » .  
PALACE: 20.30, « S am so n  c o n t r e  to u s »  e t  «Les 

E t r a n g le u r s  d e  Bom bay».
EDEN: 20 30 « O p é r a t i o n  Tonnerre» .
PLAZA. 20.30 «Le B o u r reau  d e  Londres» .  
SCALA: 20.30, «Voir V e n i s e  e t . . .  c reve r» .  
CORSO: 20.30. «Lady L.»
REX: 20.30, «Verrück t u nd  z u g e n a h t» .

P h a rm ac ie  d 'o f f ice
Off ic ine  No 2 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

Paix  72.
M A R D I

C in ém as
M ê m e s  p r o g r a m m e s  ef m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  lundi , a v e c  e n  p lu s  m a t i n é e s  à 15.00, 
s au f  à  l'EDEN, où  e l l e  d é b u t e  à 14.45.

Divers
THÉÂTRE SAINT-LOUIS: 20.30, r e v u e  «Saint-

Louis Show».

P h arm ac ie  d 'o f f ice
P h a rm a c ie  G a u c h a t ,  rue  d e  l ' I n d u s t r i e  1.

comptait plus de 500 personnes, dont 
de nom breux membres des autorités, 
e t parm i elles notre ami Rémy 
Schlâppi, notre souriant conseiller 
d ’Etat.

Les honneurs et une véritable ova­
tion saluèrent le magnifique travail ef­
fectué par nos cam arades de Dam pri- 
chard sous les ordres de Tintin Ra­
cine, le roi des chasseurs d’outre- 
Doubs et son bras droit Gaston P er- 
riard, m aître forgeron, qui ont doté 
la  Roche-aux-Chevaux d’un pont de 
fer et d’un escalier en «dazons» aussi 
raide que solide. Une au tre ovation 
salua l’annonce faite par G. Bach­
m ann que la société allait compter 
d’ici quelques semaines plus de 6000 
membres tous défenseurs de l’in té­
grité du Doubs, protecteurs de ses 
rapides et constructeurs de ses sen­
tiers.

Notre rivière avec autant d ’amis 
pour la défendre est en passe de deve­
n ir le lieu de tourism e le plus couru 
de la  région. E. M i s

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

AREUSE

Perte de maîtrise
Samedi, vers 10 h. 30, M. Domenico 

Schiavone, né en 1939, domicilié à 
Saint-Aubin, accompagné de M. Do­
menico Calaizzi, né en 1946, égale­
m ent de Saint-Aubin, roulait au vo­
lant de sa voiture sur la route N° 5, 
à Areuse. En effectuant un dépasse­
ment, M. Schiavone fu t déporté sur 
la gauche de la chaussée et vint 
heurter avec sa voiture une borne 
lumineuse, située à l’ouest de l’échan- 
geur d’Areuse.

Souffrant tous deux de plaies su­
perficielles au visage, l’automobiliste 
et son passager ont été transportés 
à l’Hôpital des Cadolles.

Avec la voiture 
de son père

Dans la nu it de vendredi à samedi, 
le jeune Marc Charton, de Peseux, 
15 ans, circulait de Fenin à Neuchâ­
tel, lorsqu’il perdit la m aîtrise du 
véhicule qui quitta la route pour te r­
m iner sa course contre un arbre. Le 
chauffeur et son passager ont été con­
duit à l’Hôpital des Cadolles, souf­
fran t d’une commotion et de frac­
tures. La voiture prise au garage sans 
l’autorisation paternelle est hors 
d’usage.

L ’a r t de la revue, pour être mineur, 
n ’en a pas moins ses exigences qui 
peuvent se révéler ardues à rem plir 
pour qui s’attaque à ce genre de 
spectacle. La « Troupe à Canon », 
groupe d’am ateurs locaux qui voue 
ses loisirs à la préparation de spec­
tacles divertissants et qui se présen­
te pour la prem ière fois sur une 
véritable scène, samedi, au Théâtre 
Saint-Louis, a monté un « Saint-Louis 
Show » qui malgré de belles qualités, 
comporte encore un certain nombre 
de ces erreurs communes à ceux qui 
font leurs premières armes dans ce 
domaine.

«La Troupe à Canon» fait d’ailleurs 
preuve de la ra re  qualité — et c’est 
son principal m érite — d’être parfai­
tem ent consciente de son m anque de 
z m étier » à te l point que, parfois, 
l ’excès de modestie de certains de ses 
membres les empêche de donner leur 
pleine m esure ! C’est dommage, mais 
il n ’y a là rien d’irréparable, car la 
troupe compte plus d’un élément qui, 
une fois « rodé », pourra fournir une 
très bonne prestation.

Un certain m anque de « souffle », 
parfois, quelques longueurs, un  cer­
tain  m anque d’assurance, aussi, un 
peu d’abus de la lum ière noire, une 
diction encore im parfaite, tels étaient 
les « points noirs » du programme.

P ar contre, il fau t relever à l’actif 
des « Canonniers » — outre la modes­
tie déjà citée ! — beaucoup de sincé­
r ité  et d ’enthousiasme, beaucoup de 
bonnes idées aussi. Nous avons aimé 
surtou t : la bonne coordination entre 
le pianiste et les chanteurs, les 
sketches de la  torrée, du grand prix 
de la chanson, des jam bes d’Eli- 
zabeth, en particulier, e t avons ap­
précié le ta len t de Denise dans son 
tour de chant au tan t que dans sa 
prestation en « Dame aux Oiseaux ».

L’ensemble fait — et c’était le but 
du spectacle — un excellent divertis­
sem ent de famille. Les applaudisse­
m ents enthousiastes du public, sa­
medi, en faisaient foi. Que ceux qui 
désirent fêter gaiement le 1" Mars se 
rendent à Saint-Louis, ce soir, pour 
la dernière représentation !

M. K.

CHRONIQUE JURASSIENNE

La fête des Brandons
La fête des Brandons a été célé­

brée dans la grande m ajorité des lo­
calités du Jura-N ord, samedi soir et 
dimanche. Des bals parés fort animés 
ont contribué à créer l’ambiance né­
cessaire. Au début de la  soirée de 
dimanche, on pouvait voir sur les 
hauteurs s’allum er des feux des B ran­
dons autour desquels les orchestres 
champêtres perm irent à la jeunesse 
de faire tourner la « feye » (tison en 
bois de tilleul, préparé pendant l’hi­
ver). Cette m anifestation du folklore 
jurassien m etta it un term e aux ré­
jouissances publiques avant le carême.

Chez les pêcheurs
Les délégués de l’Association can­

tonale bernoise des sociétés de pê­
cheurs se sont réunis en assemblée à 
Porrentruy. Après avoir liquidé l’or­
dre du jour statutaire, l ’assemblée a 
entendu une conférence sur la lutte 
pour la protection des eaux à la radio, 
à la télévision et dans la presse. Elle 
a entendu également une causerie 
sur la protection du Doubs et de ses 
rives.

Le canton de Berne compte environ 
25 000 pêcheurs sportifs dont 8000 seu­
lem ent sont affiliés à la fédération. 
Après la partie officielle, les délégués 
ont été reçus par la M unicipalité de 
Porrentruy.

MOUTIER

Votaîsons
Les citoyens de la commune de 

Moutier se sont prononcés sur deux 
objets d’ordre communal. Par 531 
voix contre 135, ils ont accepté une 
demande de crédit de 1 888 000 fn, 
pour l’agrandissement de l’Ecole se­
condaire et de l’Ecole complémentaire 
commerciale et autorisé le Conseil 
municipal à contracter l’emprunt né­
cessaire. De même, par 526 voix con­
tre 140, ils ont accepté une demande 
de crédit de 280 000 fr. pour l’achat 
d’une propriété et autorisé le Conseil 
municipal à  contracter l’emprunt né­
cessaire.

Le recours de P. Annen rejeté
Le Tribunal m ilitaire de cassation 

vient de reje ter le recours déposé par 
M. P ierre Annen, professeur de grec et 
de latin  au Gymnase français de 
Bienne, condamné par un tribunal de 
division à deux mois de prison ferme 
pour objection de conscience.

On sait que le cas de M. Annen est 
intéressant du fait que ce jeune péda­
gogue (il a 32 ans) n ’est pas un objec­
teu r de conscience au sens exact du 
terme. Excellent soldat, meilleur t i­
reu r de son bataillon, il croit ferm e­
m ent à la nécessité d ’une défense 
nationale efficace et avait jusqu’à 
m aintenant rempli toutes ses obliga­
tions m ilitaires. Mais P ierre Annen

Le L ocle

ISABELLE NEF 
CLAVECINISTE
A l’annonce d ’un concert de clave­

cin, on pouvait craindre que le public 
ne répondît pas avec enthousiasme. 
Pour d ’aucuns, c’est un  instrum ent 
vieillot.

Or, fort heureusement, le public 
é tait très nombreux, m ercredi soir, au 
Casino. Peu t-être  bien que la  curio­
sité y é tait aussi pour quelque chose. 
Néanmoins, je  crois que tout le monde 
y passa une excellente soirée.

Isabelle Nef, c’est déjà une impo­
sante présence.

P ar son verbe et par sa musique, 
elle n ’eut aucune peine à nous con­
vaincre.

Dans son prem ier morceau, une 
« Passacaille », de Couperin, elle m it 
toute la richesse de son tem péram ent 
pour nous faire sentir la tension a r­
chitecturale et psychologique de l’œu­
vre. Malgré sa résonnance immédiate, 
elle est d’une grande subtilité.

Les « Roseaux » e t les « Petits Mou­
lins à  Vent » exprim èrent avec une 
exquise délicatesse les jeux du Zéphyr 
capricieux. Rythmé et bien scandé, le 
ballet des « Moissonneurs » fu t joyeux 
et très viril. Les « Barricades mys­
térieuses », de Couperin également, 
évoquèrent le symbolisme galant qui 
fu t l ’a ttra it d’une certaine société.

La « Fantaisie dram atique », de 
Bach, comporte d’extraordinaires pas­
sages de virtuosité, de très beaux 
arpèges, alternan t en volubiles dia­
logues. Isabelle Nef l’in terpréta dans 
le style magnifique du compositeur.

Dans la « Suite », de Parcell, nous 
avons surtout goûté le mouvement de 
l’Allemande.

De Rameau, « L’Entretien des Mu­
ses » nous fit ouïr un dialogue d’une 
beauté séraphique, avec des jeux de 
sonorité très raffinés. Du même au­
teur; « Les Cyclopes », mouvement 
bondissant et précipité, apporta un 
heureux contraste.

Enfin, la « Petite Sonate » en do m a­
jeur, de Mozart, ajouta encore à la 
suavité de ce beau concert

Digne disciple de Wanda Landow- 
ska, Isabelle Nef est une artiste ad­
mirable.

J. B.
Voiture en feu

Hier à 8 h., une voiture portant 
plaques valaisannes a pris feu devant 
l’Hôtel des Trois-Rois. Les premiers 
secours sont imm édiatement interve­
nus, mais le m oteur du véhicule a 
subi d’im portants dégâts.

est opposé aux dispositions pénales 
actuellement en vigueur en Suisse et 
prévoyant l’emprisonnement des ob­
jecteurs de conscience. Il demande 
l’institution d ’un service civil de rem ­
placem ent pour tous ceux qui refusent 
de porter les armes et de s’entraîner 
à les utiliser. En juin 1963, Annen 
avait envoyé à 3000 jeunes Suisses une 
circulaire proposant un refus collectif 
du service m ilitaire jusqu’à ce que les 
autorités préparent un nouveau statu t 
légal pour les objecteurs de conscience. 
Condamné par un tribunal de Bienne 
à 20 jours d ’emprisonnement avec 
sursis pour incitation au refus de ser­
vir, le professeur biennois avait pour- 

, suivi sa campagne par d’autres moyens. 
Déçu par l’attitude du Département 
m ilitaire fédéral à l’égard des nom­
breux projets de réform e proposés par 
des cercles très divers (conseillers 
nationaux de tous les partis, Eglises 
protestantes, etc.), Annen décida no­
tam m ent de refuser d’accomplir son 
cours de répétition en 1965, en signe 
de protestation.

Dans quelques semaines, cet objec­
teu r m algré lui va donc entrer au 
pénitencier. Il estime cependant que 
son action n ’a pas été inutile puisque 
récemment le conseiller fédéral Chau- 
det a envisagé une modification sen­
sible des mesures appliquées aux 
«réfractaires». F ait piquant, à la suite 
de cette évolution, Annen avait dé­
claré que cette attitude nouvelle était 
encourageante et qu’il accepterait 
quand même de ra ttraper son cours. 
Mais le tribunal n’a pas tenu compte 
de cette « conversion » de dernière 
heure.

Rappelons que tous les pays d ’Eu­
rope (seules exceptions : Espagne,
Portugal, Etats communistes et Suisse) 
ont réglé le problème des objecteurs 
de conscience. En Suisse, les milieux 
les plus divers dem andent depuis le 
début du siècle la création d’un ser­
vice civil de remplacement. En 1918, 
c’est même l’état-m ajor général qui 
avait présenté au Conseil fédéral un 
projet prévoyant l’institution d’un tel 
service.

M. W.

Succès du carnaval
Ouvert samedi déjà par le corso 

d ’enfants et l’arrivée du prince, le 
carnaval de Bienne a connu dimanche 
un grand succès grâce à la faveur 
d’un temps couvert mais sans pluie. 
Un corso humoristique défila entre 
des rangées de spectateurs (environ 
40 000). Les 40 groupes et chars rap ­
pelaient l’actualité nationale, locale, 
régionale et internationale.

Accident chez les forains
Hier, à 19 heures, aux Prés W ilder- 

meth, où sont installées des a ttrac­
tions foraines, un employé de 22 ans, 
M. F. Durger, était monté sur la ram pe 
d ’un grand huit pour y effectuer des 
vérifications. Tout à coup, il perdit 
l ’équilibre et fit une chute de dix 
mètres. Souffrant de blessures in­
ternes, le malheureux a été transporté 
à l’hôpital.

Granges: disparition
M. Samuel Jakob Wingeier, 19 ans, 

de Langnau (BE), apprenti coiffeur, 
habitant Granges, a disparu depuis le 
24 février 1966. Son signalement : 
174 cm., mince, blond foncé, porte un 
pantalon brun et une chemise pull­
over gris foncé, un pardessus foncé et 
des chaussures noires.

N eu ch âtel

Assemblée de l’Union syndicale
Lors de l’assemblée de février, le 

collègue P ierre Reymond a tout 
d ’abord donné un bref compte rendu 
de la dernière séance du comité du 
Cartel cantonal, séance consacrée à 
l’application dans notre canton de la 
nouvelle loi sur le travail. P. Rey­
mond a également parlé de l’assem­
blée du comité de l’Union syndicale 
suisse, qui a eu lieu à Zurich, le 8 fé­
vrier. Le comité de l’USS s’est occupé 
des effectifs de la m ain-d’œuvre 
étrangère. Le m ontant des effectifs 
pour cette année n’ayant pas encore 
été fixé, il a insisté pour qu’une nou­
velle diminution soit décidée.

Les délégués ont ensuite entendu 
M "' Bauermeister, directrice de l’Of­
fice social neuchâtelois, et M "c Rou- 
let parler du « Club des loisirs » orga­
nisé en faveur des personnes âgées. 
M">o Bauerm eister a évoqué le déve­
loppement des clubs pour personnes 
âgées en Suisse et dans notre canton

grâce à l’aide de la Fondation pour la 
vieillesse et au dévouement de quel­
ques promoteurs, tandis que M 11" 
Eoulet, anim atrice du club qui vient 
d’être créé à Neuchâtel, a fait p art de 
ses premières expériences.

Les débuts du « Club des loisirs » 
de Neuchâtel sont encourageants : les 
inscriptions sont déjà nombreuses ; 
les séances sont hebdomadaires et on 
prévoit d ’ouvrir le club le dimanche 
également ; d’emblée, les réunions ont 
été empreintes de bonne humeur. La 
plupart des membres sont des per­
sonnes de condition modeste que la 
vie n ’a pas gâtées et qui sont heu­
reuses de trouver de la sympathie 
et de la compréhension chez les res­
ponsables du club. Celui-ci se déve­
loppera, les deux conférencières en 
sont persuadées ; nous le croyons vo­
lontiers, car il répond à un besoin et 
la foi qui anime ses promoteurs est 
certainem ent un gage de succès.
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Socialisme... Pourquoi?
Rolle,
jolie petite ville 
de la Côte, 
et son
arrondissement 
électoral... 
où le socialisme 
est en 
constante 
progression

Dans un cadre de verdure et de vigne, Rolle et son château historique (à droite). 
A u premier plan, la célèbre île de la Harpe.

■ . . . . .  (lO

Le district de Roile, face à son développement
Région qui se meurt. Depuis plu­

sieurs décennies, la population cam­
pagnarde de notre région ne cesse de 
diminuer. Le manque d'industrie, dans 
notre district, incite les jeunes à 
quitter leur village pour chercher du 
travail dans des régions plus favo­
rables. Aussi, c’est avec beaucoup de 
plaisir que nous saluons le développe­
m ent industriel de Gland. Nous fon­
dons sur cette région beaucoup d’es­
poir ; le m anque de terrains indus­
triels chez nos voisins genevois incite 
plusieurs usines de ce canton à re ­
chercher des terrains industriels au 
canton de Vaud, et, tou t spécialement 
à La Côte. Mais une difficulté m a­
jeure se fait jour, celle de loger à des 
prix  de location convenable, la m ain- 
d’œ uvre destinée au travail quotidien 
d ’industries nouvelles.

Nos relations ferroviaires sont dé­
plorables e t nous devons relever le 
manque de compréhension qu’a, à 
notre égard, la direction des CFF. Nos 
jeunes qui se rendent aux études, sont 
axés sur Genève, nos moyens de com­
munications ferroviaires é tan t plus 
rationnels en direction de cette ville. 
Un jour, peut-être, un  service d ’au­
tobus verra jour de Rolle à Lausanne, 
te l qu’il en existe un de Lausanne à 
Morges.

Où en est-on avec notre ravitaille­
m ent en énergie électrique ? Notre 
compagnie vaudoise d’électricité per­
siste à vouloir construire des b a rra ­
ges où il n ’y a pas d’eau ; l’Hongrin 
est une réalisation malheureuse, 
l’énergie qui sera produite par cette 
usine sera très coûteuse. A quand une 
entente entre les cantons rom ands 
pour la construction d ’une centrale 
therm ique atomique ? A quand l’école 
rom ande dans le domaine de l’ensei­
gnem ent? Que de réform es à faire 
pour arriver à une entente entre les 
cantons de langue française. Ceux qui 
ont été au pouvoir ont trop longtemps 
dormi sur leurs lauriers. Un siècle de 
domination radicale dans le canton 
de Vaud. Le bilan des réalisations est 
bien mince ; si demain le canton de 
Vaud ne sort pas de sa létargie, il va 
de soit qu’il passera du rang écono­
miquement moyen à celui d ’économi­
quem ent faible ou sous-développé ; 
et, pourtant, nous avons des atouts 
m ajeurs dans notre jeu, ne serait-ce 
que notre tourisme, non pas que nous 
ayons fait beaucoup de travail dans 
ce domaine, mais la situation priv i­
légiée de notre canton, ses sites splen­
dides, tout cela est en notre faveur. 
Nos voisins français font, actuelle­
ment, dans le domaine touristique, un 
effort qui force l’admiration. Que de 
réalisations chez nos voisins du sud 
aussi, e t pourtant ces pays ont passé 
par la guerre, tout a été détruit, mais, 
grâce à leur volonté et à leur ténacité, 
ces peuples font confiance en l’avenir.

Chez nous, Vaudois, il est certain 
que l’am pleur du déficit de l’Exposi-

Allez tous voter!
La répartition des sièges se faisant 

selon le système de la représentation 
proportionnelle, le P arti socialiste fait 
appel à vous tous, en vous dem andant 
d’aller voter.

Agissez en nous soutenant.
Tout commence aux urnes !
C’est simple :
— Votez compact
— Cumulez les noms des candidats 

du parti
— Utilisez vos quatre suffrages.
Vous soutiendrez ainsi nos efforts,

car la lu tte  est serrée.
Les socialistes progressent...
Défendez avec nous une politique 

de progrès économique et de justice 
sociale.

tion nationale a provoqué un malaise. 
Le peuple vaudois n ’est pas près de 
l ’oublier. L’accélération des travaux 
routiers nous a fait construire rap i­
dem ent certes, mais à quel prix  ; que 
voulez-vous, il fallait term iner les 
travaux  pour la date d’ouverture et 
pourtan t nous devions assister à un 
boum... phénoménal à la suite de la 
dém onstration de l’effort vaudois. En 
réalité, c’est par des mesures anti­
surchauffe qu’il a été répondu.

D evant l’am pleur des dépenses à 
l’ordre du jour, ta n t sur le plan fédé­
ra l que cantonal ou communal, il doit 
être fait un  recensement des dépenses 
d ’équipement ainsi qu’une classifica-

A m i Gay, 
député, ancien municipal, Rolle.

ACTIVITÉ AU GRAND CONSEIL :

A rapporté huit fois, soit :
Subside pour la station d’épuration 

de N y o n ;
Subside pour la station d’épuration 

d ’Allaman ;
Crédit pour la rénovation de l’Ecole 

de from agerie de Moudon ;
Crédit e t pose de feux de préaver­

tissem ent et d’alarme le long des lacs 
Léman et de Neuchâtel. Augmenta­
tion du subside aux sections de sau­
vetage ;

Pour les routes. Prise de possession 
anticipée et expropriation, détourne­
m ent de C hâteau-d’Œx, soit : les Mou­
lins, Gessenay, route des Mosses, pour 
la déviation Crétalet-Ponti, route can­
tonale 16 à Nyon, expropriation, puis 
dem ande de crédit pour l’avenue Al- 
fred-Cortot.

INTERPELLATIONS : tarifs élec­
triques de la CVE ; empoisonnement 
du Rhône par produits chimiques de 
la Lonza ; sur le projet de concordat 
pour la pêche dans le Léman.

MOTIONS : dem andant la construc­
tion d’une pisciculture dans le haut 
Lém an pour l’élevage des poissons no­
bles, soit ombles chevaliers.

A la suite de la réponse du Conseil 
d ’E tat sur l’interpellation des tarifs 
de la CVE, cette interpellation a été 
transform ée en motion dans les 
grandes lignes ; ses argum ents ont été 
repris par une deuxième motion dé­
veloppée par A lbert Puidoux et enfin 
une enquête a été faite à ce sujet, 
dont le rapport est bien peu édifiant 
sur la façon dont est dirigée la CVE.

Plus de 50 interventions de tous 
ordres au cours de discussions, soit : 
com mandant de la gendarmerie Cor- 
naz, Etablissem ent de la plaine de 
l ’Orbe, affaire Fentener Saint-Sul- 
pice, stations d’épuration, etc.

Fait partie de 23 commissions dont 
les plus im portantes sont celles des 
routes et des naturalisations. Révision 
de la loi sanitaire, loi cantonale sur 
les routes, gel au vignoble, subsides, 
loi sur la pêche, etc...

tion d’ordre d’urgence des travaux. 
Tout ne peut pas être réalisé à la 
fois. Il faut pour cela s’inspirer des 
pays qui ont passé par la guerre 
(plans de trois, quatre ou cinq ans). 
Si les Chambres fédérales ont m ani­
festé par leurs votes le désir de ré­
duire les dépenses m ilitaires, nous, 
socialistes, nous devons tout faire 
pour ram ener dans de justes propor­
tions de gouffre à millions. Notre 
pays ne peut pas jouer la grande puis­
sance en m iniature et l’affaire des 
Mirage a prouvé le malaise la ten t de 
nos conceptions en m atière de défense 
nationale.

Ami Gay, député.

MAURICE BETTEX, instituteur, 
Burtigny. Né le 17 novembre 1937.

Curriculum vitæ
Suit ses classes dans la Broyé.
1953, entre à l’Ecole narm ala  

i 1956, fa it ses premières armes dans 
l ’enseignement, à La Côte, dans le 
petit village de Saint-Oyens, où il di­
rige une classe à trois divisions.

Maurice Bettex, 
instituteur, Burtigny.

1962, il entreprend un voyage de 
deux ans au Canada et aux E tats- 
Unis. Bûcheron dans l’Ouest pendant 
près d’un an, il étudie les problèmes 
sociaux et les conditions de travail 
des travailleurs américains.

Puis à Montréal, comme m oniteur 
d’auto-école, il apprend à connaître 
les difficultés et les aspirations des 
citadins de la métropole canadienne.

1964, de retour de cet enrichissant 
voyage, il se fixe à nouveau à La 
Côte (son coin de prédilections). Il 
enseigne à Burtigny pour le groupe­
m ent scolaire de Burtigny-Marchissy.

Grâce à sa position, côtoyant jour­
nellement des gens de toute classe, 
riche de son expérience acquise à 
l’étranger, il est à même de bien con­
naître et de définir les besoins actuels 
que réclame, sans cesse, la vie so­
ciale de notre district.

Les représentants salariés ne sont 
qu’une faible minorité à siéger à 
notre législatif. Cette proportion d’un 
cinquième a de quoi nous laisser per­
plexes.

La classe des salariés moyens, de 
plus en plus forte, se doit de réagir 
contre un tel état de fait. A l’heure 
où notre canton se trouve à l'aube 
d'une ère nouvelle et va devoir ré­
soudre sans tarder des problèmes qui 
nous touchent directement: logements, 
renchérissement, instruction et équi­
pement scolaire, c’est un véritable 
changement d’orientation qui s’im­
pose.

On ne peut plus faire confiance à 
une droite ancrée dans ses positions, 
championne des solutions palliatives, 
distribuant au compte-gouttes des 
concessions démagogiques, ménageant 
continuellement la chèvre et le chou.

Le Parti socialiste représente les 
salariés et les travailleurs. Il est donc 
indiscutablement le plus apte à dé­
fendre une politique de progrès éco­
nomique et surtout social.

Socialisme... Pour qui ?
Certes, dans un pays comme le 

nôtre, il est nécessaire de ménager 
tout le monde. Mais utilisons une 
commune mesure. Le nivellement des 
classes sociales est en bonne voie. 
C’est un fait indéniable. Par contre, 
en politique, on se plaît toujours à

La peur du peuple est très directe­
m ent observable dans la région ces 
jours. Les ronds de jambes et les sa­
lamalecs vont bon train. Il semble 
bien que les modestes radicaux et les 
plus que sages libéraux m éditent de 
leur ostracisme des dernières élections 
à la Municipalité et vivent dans la 
hantise de la prochaine échéance 
électorale — bien sûr, seules les m au­
vaises causes devant être plaidées. 
E t ils expliquent que... que.» mais... 
les socialistes n ’ont pas... etc.

Mais la vérité est:
Qu’il existe à Rolle 28 conseillers 

socialistes qui se déclarent comme 
tels et 37 conseillers issus d ’un ac­
cord passager — on le voit m ainte­
nant — de 27 radicaux et 10 libéraux. 
Même en plaçant — ce qui est gratuit
— quelques soi-disant sans parti — 
voilà ce qu’ont voulu les électrices et 
les électeurs rollois. C’est indiscu­
table.

Formule 2-2-1
Nous ne la voulons pas, décident ra- 

dicaux-libéraux.

Elections communales
r r conseiller entente démocratique 
2‘ conseiller entente démocratique 
3" conseiller entente démocratique
etc.
1" conseiller socialiste 
2e conseiller socialiste 
3* conseiller socialiste 
etc.

creuser les fossés. Paradoxe ! Notre 
exécutif est une preuve flagrante de 
l’étroitesse de vues de certains partis. 
On refuse de reconnaître la valeur 
des jeunes éléments. On préfère pour­
suivre la bonne vieille politique du 
« merci pour les services rendus », 
d’avancer des noms de candidats «pro­
videntiels», les «tout désignés pour...».

La dynastie bourgeoise sévit déloya­
lement. Ce n’est pas à deux pas d’une 
retraite imminente que quelques-uns 
de nos chers « ministres » vont se lan­
cer dans les réformes structurelles 
vitales pour l’avenir de nos départe­
ments.

Gouverner, c’est profiter de l’expé­
rience acquise (bien sûr) et prévoir 
les besoins de l’avenir (surtout !) di­
sait Napoléon I".

Le peuple a besoin de forces nou­
velles :

... vous !
Jeunes citoyens, ne soyez pas tou­

jours décevants. Vous avez, par votre 
apathie, une part de responsabilités 
dans cet état de fait.

Pas de fatalisme.
Vous possédez des armes égales. 

Utilisez-les. On ne va pas à la guerre 
en vitupérant et en criant au scandale, 
les mains vides.

Faites triompher vos droits et vo* 
idées. Soutenez les vôtres. La victoire 
commence aux urnes.

Certes, cette composition municipale 
était demandée par le corps électoral. 
Après l’affaire du commissaire, la sta­
tion d’épuration (refus par les con­
seillers savants d’examiner plus à 
fond le contreprojet — le seul — mais 
qui avait le défaut d’être plus avan­
tageux). Mais les travaux : pose des 
collecteurs et la station spécialement, 
n ’ont pas encore commencé ! E t l’étu­
de débuta en 1958 déjà... On attend 
encore le coût final de la caserne des 
pompiers, un gouffre de près d’un 
demi-million. Là aussi, les socialistes 
n ’étaient pas d’accord. E t le four 
d’incinération, où en est-il ? E t dire 
que ces affaires figuraient à l’actif 
des réalisations et du programme ra- 
dical-libéral ! A d’autres « une majo­
rité  cohérente et agissante » ! Elle 
n ’est ni plus ni moins qu’une cuisine 
égoïste et partisane.

Halte ! N'acceptez pas: ~
... que votre arrondissement soit re ­
présenté au Grand Conseil par ceux 
qui, systématiquement, inscrivent au 
bilan communal leur profit... e t vos 
pertes !

La vérité politique par les chiffres :

1961 1965
868 voix 632 voix =  — 236 voix
815 voix 631 voix =  — 184 voix
804 voix 622 voix =  — 182 voix

482 voix 571 voix =  +  89 voix
458 voix 508 voix =  +  50 voix
420 voix 505 voix =  +  85 voix

Tableau comparatif

Nos candidats

Arrondissement électoral de Rolle

Rolle . . . . 1666 électeurs Burtigny . . . . 149
M ont-sur-Rolle . 369 » Luins . . . . . 136
Perroy 295 » Burslnel . . . . 96
Gilly . . . . 286 » Tartegnin . . . . 76
Allam an . 234 » D u l ly ............................ 63
E ssertines. 182 7) Vinzel . . . . 60
Bursins 169 »
Total des électeurs et électrices de l’arrondissement: 3782.
Rappelons qu’il y a quatre ans, en 1962, l’élection avait été tacite dans l’arron­
dissement, les partis socialiste, radical, libéral et PAI se partageant les 4 sièges.

L’Entente démocratique rolloise...

Charles Reviliod (Rolle)
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Au Grand Conseil genevois 
Les grands travaux et leur financement

Avant les élections vaudoises
II. Positions socialistes

Que nous réservent les élections de mars prochain? Il n’est pas dans mes 
intentions de me livrer au petit jeu des pronostics, sachant bien qu’en politique 
la prévision a quelque chose de hasardeux, ou de téméraire. Au surplus, et 
par les vertus de la loi électorale, il devient extrêmement difficile de modifier 
la situation acquise. Il ne saurait être question, en effet, de grands boulever­
sements. Mais notre parti ne s’est jamais nourri d’illusions. Nous savons bien 
que le combat que nous menons n’est pas fait, ou pas toujours, de grands 
succès spectaculaires et fracassants. Pas à pas, patiemment, mais avec cons­
tance, nous avons progressé, arrachant de haute lutte victoire après victoire 
à nos adversaires. C’est dans cette optique que nous devons envisager l’échéance 
de mars prochain. Les brillants résultats que nous avons obtenus lors des 
élections communales du 15 novembre nous autorisent à envisager l’avenir 
avec confiance, sans vaine modestie ni forfanterie. Mais il est une vérité dont 
il faut se persuader: toute victoire, si modeste soit-elle, ne s’obtient d’abord 
que par l’effort et par l’enthousiasme des militants. Et cet effort, cet enthou­
siasme, rien ne le remplacera, pas même les habiles spéculations politiques ou 
les tactiques subtiles.

D’aucuns attribuent à l’apparentement les listes de diverses formations 
politiques, les vertus de la panacée universelle. II ne paraît dès lors pas 
inopportun de s’arrêter quelques instants à ce problème.

Le Parti socialiste a toujours soutenu le système de la représentation pro­
portionnelle, parce qu’il permet une répartition aussi équitable, aussi juste que 
possible des sièges entre les diverses forces politiques en présence. Ce système 
possède une autre vertu, essentielle à nos yeux: celle de permettre à chaque 
parti de se présenter seul devant l’électeur conscient de ses responsabilités, 
prêt à les assumer seul, en toute honnêteté, ce qui, pour certaines formations, 
n’est pas sans péril, en toute liberté, ce qui, pour nous, est de la plus haute 
importance. Malheureusement, nos adversaires politiques, les radicaux en 
tout premier, n’ont pu résister à la tentation de faire de ce système honnête 
un bâtard. Car l’apparentement n’est rien d’autre qu’une alliance passagère de 
formations politiques n’ayant de commun, le plus souvent, que l’appétit et le 
sens de la spéculation. Mais il constitue, à l’égard de l’électeur, une profonde 
tromperie. Rien ne le justifie, sinon des considérations de pur opportunisme 
électoral.

On ne saurait, de ce fait, laisser supposer que, par le jeu de l’apparente­
ment, on réalise, par exemple, une unité de la gauche. Serait-il donc possible, 
par une simple déclaration, d’aplanir d’un coup des divergences fondamentales, 
de faire disparaître des antagonismes de doctrines, de conjuguer, vers des buts 
identiques dans une certaine mesure, des moyens cependant fort divers et sou­
vent opposés? Il ne faut pas se leurrer: l’unité de la gauche ne se fera pas 
par le truchement de vulgaires artifices, par le biais d’alliances occasionnelles 
et ambiguës, par le jeu de combinaisons à courte vue et de simple calcul 
électoral.

CA suivre.) SERGE MARET, secrétaire du PSV.

Les élections communales en pays fribourgeois

Beaux succès socialistes
Les élections dans la  ville de F ri- 

bourg ont été m arquées par la  perte 
de la m ajorité absolue que détenait 
le P arti conservateur-chrétien-social 
depuis 1903 et par l’une ou l’autre 
surprise dans les chefs-lieux de dis­
trict.

A Fribourg même, les socialistes ga­
gnent un siège aux dépens des con- 
servateurs-chrétiens-sociaux.

La répartition des sièges est m ain­
tenant la suivante : 3 socialistes (Char­
les Strebel, 2252 voix ; René Mauroux, 
2180 ; Georges Friedli, nouveau, 1784) ; 
4 conservateurs, 2 libéraux-radicaux.

En ce qui concerne le Conseil géné­
ral, les résulttats ne sont pas encore 
connus.

A Bulle, les radicaux perdent un 
siège en faveur des socialistes, tandis 
qu’à Châtel-Saint-Denis, les agrariens 
reconquièrent l’unique siège que dé­
tenait le P arti ouvrier. A Estavayer- 
le-Lac, les conservateurs-chrétiens- 
sociaux perdent un  siège et avec lui 
la m ajorité absolue en faveur des 
socialistes. Dans les autres chefs-lieux 
de district, la  répartition des sièges 
ne subit pas de changement, mais il 
faut noter qu’à Morat, le syndic, M. 
Karlen, radical, n ’a pas été réélu.

DANS LE C A N TO N  D 'A R G O V IE

L'ÉPIDÉMIE DE TYPHUS
M. Pfisterer, médecin cantonal argo- 

vien, a annoncé au cours d’une con­
férence de presse tenue vendredi soir, 
à Gipf-Oberfrick, que la source d’in­
fection concernant l’épidémie de ty­
phus a été découverte comme prove­
nant du lait, livré vraisemblablement 
par un paysan de la commune de 
W ittnau. Celui-ci n ’a pas été atteint, 
mais sa femme, en revanche, l’a été. 
Jusqu’ici vingt personnes ont présenté 
des symptômes de typhus du même 
type. Il s’agit d’un microbe pathogène 
que l’on rencontrait fort peu aupara­
vant dans les régions de l’Europe cen­
trale. Seize enfants en âge de scola­
rité ont été hospitalisés. Les écoles 
de Gipf-Oberfrick resteront fermées 
jusqu’à ce que les analyses soient te r­
minées, analyses auxquelles les 1300 
habitants ont été obligatoirement 
soumis.

A nos lecteurs
Nous rendons attentifs nos lec­

teurs au fait que notre journal 
ne paraîtra pas demain, mardi 
1er mars, jour férié dans le canton 
de Neuchâtel, où il est imprimé. 
Notre prochain numéro paraîtra 
donc après-demain mercredi 2 mars.

Le nouveau Conseil général de Mo­
ra t (législatif) com prendra 30 rad i­
caux, au lieu de 32, 11 socialistes au 
lieu de 9 et 9 conservateurs, sans 
changement. Les radicaux ont ainsi 
perdu deux m andats en faveur des 
socialistes.

Ballottage
Samedi et dimanche s’est dérou­

lée dans le canton de Fribourg l’élec­
tion complémentaire au Conseil d’Etat 
à la suite de la démission de M. Paul 
Torche, conservateur chrétien-social. 
Trois candidats étaient en présence 
et aucun n’a obtenu la majorité abso­
lue de 19 052 voix. Les résultats sont 
les suivants :

M. J. Morard, conservateur chré­
tien-social a obtenu 17159 voix, M. 
P. Genoud, radical 11 826 et Jean Rie- 
sen, socialiste 9117. Le total des élec­
teurs était de 48 607, celui des votants 
de 38 934 et celui des bulletins vala­
bles de 38102. M. Morard est sorti 
en tête dans 4 districts et M. Genoud 
dans ' districts.

Par ailleurs se déroulaient égale­
ment les élections des conseils com­
munaux.

Deux sauvetages 
en montagne

Au pied de la Schrattenfluh, dans 
les environs de Sôrenberg (LU), un 
skieur de Sumiswald s’était brisé la 
jambe. Il fu t receuilli par un héli­
coptère de la Garde aérienne suisse 
de sauvetage et ram ené jusqu’à l’hô­
pital de son lieu de domicile.

Dans le val Verzasca, un skieur tes- 
sinois s’est aussi brisé la jambe en 
descendant du Piz-Cassagno. Un héli­
coptère, stationné au Monte-Ceneri, a 
ramené le malchanceux sportif à 
l ’Hôpital d’Ascona.

D ANS IE C A N TO N  DE VAUD

Fatale em bardée
Un accident de la circulation s’est 

produit, samedi, vers 8 heures, sur 
la route principale Lausanne—Vevey, 
au lieu dit « Treytorrens », commune 
de Puidoux.

M. Umberto Dalla Riva, 24 ans, 
maçon, domicilié à Prilly, roulant vers 
Vevey, au volant de son automobile, 
a fait une embardée dans un tournant 
à droite, alors que la chaussée était 
détrempée. Son véhicule, après avoir' 
percuté un m ur à gauche, se renversa 
et s’immobilisa sur le toit.

Immédiatement transporté à l’Hô­
pital cantonal, à Lausanne, en am­
bulance, M. Dalla Riva, y est décédé 
peu après son admission.

Après les exposés de MM. Ruffieux, 
président du Conseil d ’Etat, e t Babel, 
chef des Finances, c’est M™6 G irar- 
din (rad.) qui ouvre les feux et pro­
nonce un réquisitoire au cours du­
quel elle se dit angoissée en face 
de la situation actuelle et précise 
que le groupe radical ne peut se pro­
noncer avant de connaître dans son 
ensemble le plan quadriennal. Enfin, 
il est de plus en plus difficile aux 
députés de comprendre la technicité 
des projets de lois ; tout est improvisé 
et le porte-parole des radicaux se 
plaint du manque d ’information.

M. Magnin (PdT) est surpris de l’in­
tervention du chef (M™ Girardin) 
de la fraction radicale, car nous de­
vons la situation actuelle justem ent 
à la mauvaise gestion des gouver­
nements à m ajorité radicale des an­
nées 1936 à 1961 et son réquisitoire 
s’adresse d ’abord aux radicaux. Pour 
l’orateur popiste, le gouvernement ne 
peut pas faire autre chose que de 
term iner les travaux en cours ; la 
solution adoptée est judicieuse, ce qui 
ne nous empêche pas d’être inquiets 
du retard  de notre équipement ; il 
fau t trouver les ressources et combler 
celui-ci. M. Fontanel (c.-s.) souligne 
que M. Magnin s’est m ontré très gou­
vernem ental e t il tient à rem ercier 
le Conseil d’E tat pour son message ; 
il d it attendre de MM. les radicaux... 
et des communistes... des propositions 
quant au financement des travaux. 
MM. Guinand, Audéoud et W uarin 
(tous libéraux) interviennent sur des 
questions de détail. (Us ne veulent 
pas m ettre les pieds dans le p la t et 
abandonnent leur conseiller d ’Etat, M. 
Peyrot, chef des Travaux, laissant à 
celui-ci le soin de se défendre face 
aux attaques radicales, réd.) MM. H er- 
bez et Morex (rad.) parlent de l’achat 
des terrains agricoles par l’Etat, de 
l’utilisation des taxes d ’assainissement 
et de l’équipement communal ; quant 
à M. M illeret (c.-s.), il in tervient au 
sujet du prolongem ent de l’autoroute, 
et M. Trub (PdT) à propos du plan 
quadriennal et du logement. Jean- 
Claude Gagnebin (soc.) précise que no­
tre  parti ne pourra juger des intentions 
du Conseil d’E tat que lorsque celui-ci 
nous fera connaître le plan quadrien­
nal. Encore faut-il savoir comment la 
charge fiscale sera répartie, car nous 
avons chez nous des contribuables dont 
la  capacité n ’est pas sérieusement mise 
à contribution ; si cet aspect de la 
question était solutionné de façon nor-

Révision de l’AVS
Un certain nombre de propositions 

ont déjà été faites en vue d’une sep­
tième révision de l’AVS. Lors de la 
prochaine session, par exemple, le 
conseiller fédéral Tschudi devra ré ­
pondre à quatre postulats à ce sujet. 
On sait, d’au tre part, que les syndi­
cats chrétiens lancent une initiative.

Pour sa part, l ’Union syndicale 
suisse a écrit le 21 février une lettre 
au Conseil fédéral, l’invitant à ajuster 
aussi rapidem ent que possible les 
rentes de l’AVS et de l’assurance in ­
validité au renchérissem ent qui est 
intervenu depuis l’entrée en vigueur 
de la sixième révision. « Nous som­
mes d’avis, écrit l’Union syndicale, 
que le relèvem ent des rentes AVS 
doit précéder toutes les autres me­
sures. » Les nouvelles rentes pour­
raient être versées .dès le 1er janvier 
1967.

entraide ouvrière
L’œuvre suisse d’entraide ouvrière, 

que soutient particulièrem ent l’Union 
suisse des syndicats, a tenu dimanche 
à Zurich son assemblée générale. Le 
rapport annuel et les comptes, ceux- 
ci avec 852 315 francs aux recettes 
et 940 420 fr. 27 aux dépenses, ont été 
approuvés à l’unanimité.

Le secrétaire R. Risler exposa le 
programme de travail de 1966. Celui- 
ci montre que les actions de solida­
rité  dans les domaines de l’aide aux 
enfants et aux réfugiés, du secours 
aux familles suisses dans la gêne et, 
en particulier, l’encouragement de 
l’enseignement professionnel dans les 
pays en voie de développement, doi­
vent être méthodiquement poursui­
vies.

Pour conclure, Mn" R. Kaegi- Fuchs- 
mann, ancienne directrice de l’En­
traide ouvrière, présenta un rapport 
sur «les tâches et l’activité de l’En­
traide ouvrière avec les autorités 
suisses, sur l’application du droit 
d’asile aux réfugiés politiques.

maie et surtout équitable, il n ’y aurait 
pas lieu d ’être pessimistes. M. Peyrot, 
conseiller d’Etat, répond aux diverses 
interventions et m ontre les difficultés 
devant lesquelles se trouve le gouver­
nement. Le message du Conseil d ’E tat 
n ’est pas une ébauche de programme, 
il contient des objets précis et défini­
tifs quant à leur réalisation. « Si ce 
n ’est pas un programme, je voudrais 
qu’on m ’explique ce qu’est un pro­
gramme. » A M"18 Girardin, le magis­
tra t libéral dit qu’il n ’est pas permis 
de prétendre que l’inform ation est 
inexistante, car il y a les comptes 
rendus annuels qui apportent une in­
formation substantielle.

Abordant les problèmes universi­
taires au sujet desquels était in ter­
venu le député Emilio Luisoni (soc.), 
M. Peyrot indique que le Conseil 
d ’E tat tien t compte des normes du 
rapport Labhardt qu’il considère 
comme valables pour fixer un ordre 
de grandeur ; cependant il ne donne 
pas à chacun des projets particuliers 
des solutions qui puissent être admises 
c’est-à-dire que ces normes ne con­
cordent pas avec nos possibilités fi­
nancières. Le projet de l’école de 
chimie devisé à 35 millions de francs 
doit être abandonné, mais une pre­
mière étape pour une école de chimie 
moins coûteuse va être mise en route 
dans un délai que l’on peut estimer 
raisonnable. Des réalisations sont déjà 
intervenues pour les sciences nou­
velles. Dans tous les domaines nous 
devrons construire par étapes parce 
qu’il n’est plus possible d’investir 
35 à 40 millions dans une seule cons­
truction. En ce qui concerne les tra ­
vaux de transform ation de l’ancien 
muséum en locaux universitaires, ils 
vont dém arrer en mai ou ju in  pro­
chain. E t M. Peyrot conclut : « Le 
Conseil d’E tat a senti le besoin d’éta­
b lir une prospective, c’est la raison 
du message du gouvernement ; tout 
est loin d’être parfait, mais c’est dans 
cette optique que nous entendons 
poursuivre notre action.

Emilio Luisoni remercie pour la 
réponse d’ensemble de M. Peyrot et 
demande encore si la première étape 
de l’école de chimie est à la base d’un 
plan d’ensemble. Le chef du Dépar­
tem ent des travaux  publics répond 
par l’affirmative.

Le débat est term iné et le Grand 
Conseil prend acte du message du 
Conseil d’Etat.

Motions diverses
La séance de vendredi soir s’est 

poursuivie par le développement de 
la motion de Trajan Saudan (soc.) sur 
l’invitation qui est faite au Conseil 
d’E tat d’étudier un contrôle des 
comptes de chauffage et d’eau chaude 
et de présenter un projet de loi pour 
que ce contrôle soit effectué légale­
ment pour les immeubles construits 
depuis 1947 et pour ceux qui ne sont 
plus soumis à la surveillance. Après 
une discussion, M. Ruffieux, prési­
dent du conseil, dit accepter la mo­
tion pour étude.

C’est au tour de P ierre Jaquet (soc.) 
de développer une autre motion qui 
invite le Conseil d’E tat à étudier et à 
m ettre en application les mesures 
nécessaires pour l’amélioration des 
rapports entre l’E tat et la population. 
Pour le motionnaire, il s’agit de ré­
tablir la confiance par des rapports 
plus étroits entre le gouvernement et 
les citoyens par une information large 
qui ne peut que renforcer notre sys­
tème démocratique. Tous les moyens 
doivent être mis en œ uvre pour par­
venir à un résultat. Le Conseil d’E tat

LE TEMPS Q U ’IL FERA
Une zone étendue de pluie, associée 

à un couloir dépressionnaire, affecte 
la France et se déplace vers l’est. Cette 
perturbation a touché l’ouest de la 
Suisse en fin de nuit.

Nord des Alpes, Valais et Grisons : 
par ciel couvert, des précipitations se 
produiront dans l ’ouest du pays dès 
ce matin. Ailleurs, le ciel sera en 
général très nuageux. Pourtant, l’est 
de la Suisse et les Grisons, sous l’in­
fluence d ’un fœhn tempéraire, jouront 
aujourd’hui encore d’un temps enso­
leillé. En montagne, par vents forts 
du secteur sud, un réchauffem ent 
sensible se manifeste surtout dans les 
vallées à fœhn.

Sud des Alpes : le ciel se couvrira 
et des précipitations se m anifeste­
ront cet après-midi. La tem pérature 
atteindra l’après-midi, 6 à 9 degrés. 
Les vents faibles et variables en 
plaine, seront modérés puis forts du 
secteur sud en altitude.

accepte également cette motion pour 
étude.

Il reste la motion de M. Besson (v) 
sur la modification de la loi générale 
sur les contributions publiques au 
moyen d ’un correctif des divers ba­
rèmes progressifs de la fiscalité intro­
duisant l’indexation.

Le motionnaire est d’accord que sa 
motion soit renvoyée à la commission 
qui étudiera le projet de J.-C. Gagne­
bin dont nous parlons plus haut, ce 
qui est accepté.

Les divers rapports de la Commis­
sion des pétitions (rapp. : Silka Mul- 
ler, soc.) sont approuvés, de même 
que les sept projets de lois adaptant 
les traitem ents des magistrats et des 
fonctionnaires (rapp. : M. Mermoud 
c.-s.). Les projets de lois sur des sub­
ventions de 100 000 fr. e t 140 000 fr. 
pour les aides familiales et pour l’aide 
ménagère au foyer sont approuvés 
sans opposition. Les députés approu­
vent également le projet de loi sur la 
fondation de l’Ecole genevoise d’in­
firm ières « Le Bon Secours ». Ces di­
vers rapport sont présentés par Mm* 
Girardin.

Arrêtés sur la surchauffe
Après un court débat, le Grand 

Conseil accepte à l’unanim ité une ré ­
solution mise au point par une com­
mission qui a fondu en une seule, 
deux propositions de MM. Vincent 
(PDT) et Corbat (rad.) invitant le 
Conseil d’E tat à intervenir auprès du 
Conseil fédéral ou de l’Assemblée fé­
dérale afin d’obtenir immédiatement 
un assouplissement de l’arrêté fédé­
ra l sur le crédit dans le sens d’une 
autorisation d ’importation des capi­
taux d’investissements étrangers à 
long terme. Cette résolution demande 
que le Conseil fédéral accentue 
la mise à disposition de capitaux 
pour la construction de logements à 
caractère social et enfin, pour qu’il 
m ette sur pied rapidem ent un pro­
gramme conjoncturel complémentaire 
dans le cadre d ’une politique écono­
mique à longue échéance.

Deux importantes 
interpellations sur le 
développem ent du canton

Il est passé m inuit lorsque deux 
députés interpellent le Conseil d ’Etat, 
l ’un, M. M alnati (chr.-soc.), l’autre 
Emilio Luisoni (soc.). Le prem ier par­
lera longuement des erreurs de l’édi­
fication de la Cité satellite de Mey- 
rin  (où il est maire, réd.) dont l’équi­
pem ent coûte ou moins 70 millions de 
francs à la collectivité ; cette cité 
peut recevoir quelque 20 000 habitants 
et seulement 8000 l’h ab iten t Les in­
vestissements ne sont plus rentables 
et le m aire de Meyrin pousse un cri 
d’alarm e qu’il espère être compris du 
Conseil d’E tat et du Grand Conseil.

Quant à Emilio Luisoni, son in ter­
vention sera d’ordre plus général, elle 
concerne le canton que nous voyons 
poursuivre une expansion considé­
rable. Cette expansion s’est traduite 
entre autres, par l’urbanisation rapide 
des communes de Vernier, Onex, 
Lancy, Meyrin, etc. Ces communes 
doivent faire face à un équipement 
considérable et coûteux. A la fin 
d’un exposé très complet. Luisoni pose 
au Conseil d’E tat diverses questions 
sur les options élaborées à ce jour en 
vue de l’aménagement du canton, sur 
la création d'un organe qui puisse 
jouer efficacement le rôle en vue 
d ’une planification cantoanle, sur des 
enquêtes participation et sociologiques 
et enfin sur l’adoption d’une politique 
d’hibernation face aux plans d’urba­
nisme les plus ambitieux déposés par 
certaines communes.

M. Ruffieux, président du Conseil 
d ’Etat, annonce que ce dernier ré­
pondra lors d’une séance ultérieure 
et la séance est levée à m inuit et de­
mi.

L. Piguet.

ENCORE LE PYROMANE
Peu avant minuit, un incendie s’est 

déclaré dans les caves d’un immeuble 
locatif à la place M ontbrillant, juste 
derrière la gare de Cornavin. Le con­
tenu d'une cave est détruit. L’enquête 
a permis d ’établir qu’il s’agit d ’un 
incendie dû à une main criminelle. Un 
inconnu, dont le signalement paraît 
correspondre au portra it robot établi 
par la police, a été aperçu sur les 
lieux par différentes personnes, mais 
il n ’a pas été possible de lui m ettre la 
main au collet.




